
il l'occasion ih1* grand* aiimim.iiirv :

Où sont
les vrais révolutionnaires ?

Les hommes s'illustrent de differente
manière. Puisque s'« illustrer » consiste
à conferei' à son nom un éclat particu-
lier , pour se mettre en évidence au-des-
sus de ses semblables ou de ses collè-
gues. Vous le voyez, on peut acquérir
cette position par usurpation , en usant
d' une certaine puissance de domination
qu 'on s'est assurée, habilement, sans le
moindre scrupule, ou bien, insensible-
ment, à force de vaincre son égoi'sme
pour s'adonner, avec ferveur, à la pro-
motion sociale, économique et spirituel-
le d'une communauté.

Un nombre impressionnant de belles
àmes ne parviennent jamais à la sur-
face, surtout parce qu 'elles ont choisi le
retrait du monde, afin de mieux écouter
les voix intérieures, et répondre plus
généreusement aux appels de cette so-
lidarité chrétienne, dont vous connais-
sez les exigences. Ce qui ne veut pas
dire que leur présence discrète ne soit
pas efficacement salvatrice. Loin de là !

D'ailleurs, avec le temps, leur atti tu -
de iprfanite eit meditative explose avec
une force de rayonnement, dont bénéfi-
cient les cceurs disponibles aux choses
de l'esprit.

J'évoque ici l'idée de vrais ou faux
révolutionnaires, ou , si vous le préfé-
rez, de vrais et faux prophètes.

Certes, aux temps nouveaux de nou-
velles méthodes. Mais, dans toute mo-
dification de structure, il convieni de
ne pas bafouer ce qui , par définition,
doit demeurer immuable, sinon l'oeu-
vre est vaine ou plutót destructrice."•Les révolutionnaires professionnels,
porteurs de feu et coupeurs de tctes,
un Danton , un Robespierre, un Lénine,
un Staline, un Hitler , qu 'ont-ils fait
pour l 'humanité ?

Des flots de sang ont coulé sous Ieurs
ordres, tandis que des foules fanatisées
par leurs interminables plaidoyers. s'a-
liénaient petit à petit, se vidaient de
leurs dernières ressources humaines et
affectives, pour obéir aveuglément aux
sonores injonctions d'un racisme ou-
tiancier.

Pourquoi rappeler ces tristes figurcs ?
Parco que l'heure est aussi venue de
commémorer ceux qui furerei* de vrais
révolutionnaires, et dans le but de rea-
gir contre cette tendance actuelle selon
laquelle par une étrange ingratitude,
par une sorte de masochisme pervers —
on se souvieret a peine de leur existen-
ce, pour se repaitre des souvenirs san-
glants laissés par les monstres sacrés
de l'histoire.

Aussi , parco que nous avons besoin
de l'exemple des grands hommes nous
encourageant à poursuivre la marche
sur le chemin austère de l'héro'isme
sans quoi , vous lo savez, notre existen-
ce souffre de grandeur.

Bien sur , l 'histoire du progres se con-
fond avec l'histoire de la charité , par
laquelle l' amour des hommes pour leurs
[rères répond à l'amour divin. Dans cet
ordre d'idée que de noms célèbres nous
vicnnent à la mémoire !

Nous celebrons le centenaire de la
Croix-Rouge, à la naissance de laquelle
la bataill e de Solferino donna occasion ,
gràce à un grand cceur d'un jeune
Suisse, Henry Dunaret, dont l'histoire
romancée et le film ont heureusement
popularisé la carrière.

Ce héros pacifique n'a sans doute pas
mis fin à la guerre. Du moins, par la
Croix-Rouge et par les Conventions in-
ternationales qu elle a favorisées, Du-
nant a-t-il mis, dans la « guerre d'en-
fer » que sont les conflits armés de no-
tre temps un peu d'humanité. Il les a
empèché de tourner à la sauvagerie to-
tale. Il n 'a rien promis, rien prophétisé.
Il a agi et, dans une certaine mesure,
réussi. En quoi il s'est montré un vrai
révolutionnaire, oar, après lui , le monde
n'a plus été tout à fait ce qu 'il était
avant lui.

Vrai révolutionnaire, un Vincent de
Paul , inaugurare! les formes modernes
de la charité collective et le service
social.

En voilà un grand anniversaire à cé-
lébrer Fan prochain. Il y aura , en effet,
trois cents ans que, dans sa modeste
cellule du prieuré Sain't-Lazare, devenu
la maison-mère de l'Institut qu 'il avait
fonde, sera mort celu i en qui s'incarne
et se résumé le «grand siècle des àmes» ,
cette première partie du X V I I e  siècle
qui f u t  en France un printemps de lu-
mière : Vincent de Paul. Nous y revien-
drons.

Et l'insurpassable modèle des pr&tres,
le Cure d'Ars, dont nous fètons le cen-
tenaire :

Les cérémonies qui , tout au long de
la présente année, commémoreront la
mort du plus illustre des curés de
France, ont de quoi réjouir tous ceux
qui tiennent Jean-Marie Vianney pour
un des saints les plus admirables, pour
l'insurpassable modèle des prètres.

Vraiment révolutionnaire, le trio al-
lemand, francais et canadien, Raiffei-
sen , Durand , Desjardins, dont les Cais-
ses de Crédit mutuel ont sauvé la pay-
sannerie de l'usure et créé la coopéra -
tion bancaire.

Hélas, quo de fausses et inutiles ré-
volutions ! Que de faux prophètes !

Eh bien , à l'occasion de ces anniver-
saires que nous voulons célébrer , avec
enthousiasme, n 'est-il pas bon de s'ins-
pirer 'tant soi peu du programmo d'ac-
tion de ces authentiques bienfaiteurs
de l 'humanité, de leur renouvelcr notre
attachement, afin de dpnner auoune
prise à ces galvaudeurs de la personne
humaine, dont nous ne sommes guère
plus à l'abri que jadis.

Oui , n oublions pas que la civuisalion
Ics a rendus encore plus astucieux, avi-
des de conquètes. Attentifs , nous Ics
découvrons dans tous les domaines, en
polit ique , en l i t térature généralisée, en
théologie mème, en philosophie, sur les
places publiques, à l'enseignement.

C'est l'étcrnel conflit entre la vérité
et le mensonge.

Soyons donc épris de vigilancc !
Aloys PRAZ.

L'acliialité mondiale d'un coup ITIRII
• GREVES ET DIFFICULTES

D'ECOULEMENT DU CHÀRBON
ÀU JÀPON

TOKIO (Reuter). — 160.000 mincurs
j aponiis se sont mis en grève hindi  pour
une durée de 24 heures af in  de protes-
te^ contre un pian prévoyant le l iccn-
ciement de 10 à 20 pour cent des mi-
neurs.

L'Association des charbonnages ja-
ponais a déclaré que l' industr ie  cliar-
bonnière doit faire face à une crrse sc-
rieusc, 13 millions de tonnes de charbon
se trouvant actuellcment sur le carreau
des mines. Les charbonnages s'apprétent
à réduirc Ics prix à un niveau competi-
ti!. 

• HAILE SELASSIE A PRACUE
PRAGUE (AFP) . — L'aivion special

umenant  de Moscou l'ompereur d'Ethio-
pie Hailé SéLassié et sa suite , a a t terr i
à l' aerodromo de Ruzine ce m;iitin.
Après l' accueil solennol qui lui  a èli
¦réservé a l' aerodromo, le souverain s'est
rendu au chàtoau présidentiol de Pra -
gue. qui sera sa residence pendant son
séjour en Tc-hécoslovaquie.

• COLLISION DE CAMIONS
VARSOVIE (AFP). — Six personnes

'>nt été tuées et 1!) autres blcssécs dont
trois griève.ment dans une collision de
camions qui s'est produite hier soir à
Serock, à 30 km. environ au nord de
Varsovie.

L'aecident a cu licu au moment où
un conducteur de camion, en état
d'ivressc, doublait avec son véhiculc un
autre camion transportant 30 person-
nes. Le chauffard a etc arreté.

O IL N'ETAIT PAS A LA HAUTEUR
DE SA TACHE

MOSCOU (AFP). — M. I.D. Mousta-
Paev, premier secrétaire du part i  com-
muniste d'Azerbaidjan , a été relevé de
sss fonrtions pour ne pas s'ètr e - mon-
tré à la hauteur  de sa tàche» , annence
la Pravda » qui  ajcute qu 'il a été éga-
lemcnt exclu du bureau du cornile cen-
trai du part i  communiste d'Azerbaid-
jan.

Il a été remplacé par M. A.Y . Akhou-

nov, qui avait  cte nomine deuxieme se-
crétaire en 1958.

• ECHEC DE LA REBELLION
AU HONDURAS

WASHINGTON (Reuter). — Le gene-
ral Armando Veleasquez, ancien com-
mandant  en chef de l' armée hondur ien-
ne a tcnté dimanche, pour la seconde
fois en l'espace do deux raois, de renver-
ser le gouvernement du président Ra-
mon Villeda Moralas. Le ipultseh a 'tou-
tefois échoué. Le Département d'Ebait
amérioain, se fondant sur des informa-
tions qu 'il a irepurs de l' ambassade des
Etats-Ùnis a Tcguciga 'lpa , rapporto
qu 'une violente fu.- 'Ilade a éclaté dans
le secteur du quartier general de la po-
licc hondurienne. La révolte a cependan't
é'té répriméc r. ipidement . Lo general
Armando Veleasquez s'était réfugié a
Costa Rica , après l'échec de la première
4enta;tive de putsch , en mai dernier.
L'ambassade des Etats-Unis ajoute que
le general Al a obtenu a nouveau l'au-
lorisa'tion de quitter le pays qui lui avail
accordé le dr oit d'asile.

Pour l'extension des cultures
La mise en valeur des terrains marecaqeux

Un laboratoire allemand
analyse la terre des cinq continents

En 1877 a ete creee a Breme la
station d'expérience de l'Etat pour
l'étude et la mise en valeur des ter-
rains maréca-geux. C'est la plus an-
cienne institution de ce genrc dans
le monde. Elle est dirigée par le
professeur Werner 'Baden . Cesi sur-
tout gràce au travati scientiflque de
cette station que dans le nord-ouest
de I'Aililemagne, les vastes maréca-
ges ont été aujourd'hui convertis en
hei-bages, en pàturages et en tenres
cultivées. Nul n 'aura i t  cru possible
il y a cent ans qu'un jour css ter-
rains seraieiit d'un aussi bon rap-
port que les bonnes terres humides.

Il ' y a quatre-vingt ans, les ma-
rais tourbeux du Nord-Ouest étaient
des terres désertes. Tous les ans au
printemps, les paysans mettaient le
feu à la tourbe et il s'en dégageait
d'épaisses nappes de fumèe qui in-
commodaient tout le voisinage jus-
qu 'à Brème. Aussi, après la cons-
titution d'une eommission d' exper ls
par l'Etat prussien en 187G, ila ville
de Brème acconda-t-elle son appui
à la station d'expériences qui fut
ensuite reprise par le Land de Ba.s-
se-Saxe et la ville de Brème, puis
par lIEtat.

650.000 hectares de marais tour-
beux formami un vaste cercle autour
de iBrème 'ont été, en quelques di-
zaines d'années, convertis en terres
arables. Le procède consisti' à in-
corporer du saWe à la tourbe, lais-
sée intacte, de ila surface. Le sol
ainsi obtenu donne d'excellen.ts her-

bages. Mais ce resultai a eie precede
d'innombrables essais, d'études bo-
taniques, physiques et chimiques
sur revolution des tourbières et leur
olassification selon Ics espèces de
limon et de tourbe. Déjà au bout
de vingt ans de travaux scicntifi-
quemeni dirigés, de grandes éten-
dues étaient reitdues arables ci ha-
bitables.

Dans le laboratoire de la station
de Brème, on trouve des échantil-
lons de limon et de tourbe de toutes
les parties du monde. L'Irlande, la
Grande-Bretagne, le Canada, la
Nouvelle-Zélande en ont envoyé aux
firis d'analyse pour assécher ensuite
d'immense marécages.

Les Japonais qui se proposent de
mettre en valeur 250.00 hectares de
marais à surface tourbeuse dans l'ile
de Hokkaido, ont soumis à la sta-
tion les matériaux requis pour éta-
blir si les terrains se prètent à la
cultore du riz et si la cendrs vol-
canique n 'empèche pas l'amende-
ment des terres. Les experis de
Brème et leurs collègues des Etats
du bloc de l'Est , de la Scandinavie
et des pays anglo-saxons échangeni
constamment les résultats de leurs
expériences.

En outre, la station de Brème
s'efforce de faire connaitre a tous
les services intéressés ses procédés
d'amendement et d'exploitations et
enséigne la me Ih od e de travail
qu'elle a mise au point.

Peter Erfingcr.

LE DEUXIEME ACTE DEBUTE A GENÈVE

Pour un accorri teimioraire sur Berlin
MOSCOU (AFP). — Prenant aujourd'hui la parole à la conférence de Genève,

M. André Gromyko a propose, selon l'agence Tass, la conclusion par les quaitre
puissances intéressées d'un accord sur le s t a t u ì  temporaire de Berlin-Ouest.

Cet accord, a dit le ministre des Affaires étrangères de l'URSS, devrait porter
sur les points suivants : '

— REDUCTION DES EFFECTIFS
ET DES ARMKMENTS

...des 'trois puissances oaeildenlhaltes, qui
ne iprésenlteraient p^lus qu 'un 'carattere
symbol i quie,

— ARRET
DE TOUTE ACTIVITK HOSTILE

de sape et de propagarrlc, dlnigée con-
tre ila RDA eit les au'jros pays so'cia'lis-
tes,

— PAS DE iSTOCKS ATOMIQUES
Las puisisainces intére sce; i" nonceraienl
à rin ;si;ial'j la:tiìo'n dans Br ;n-Ouest , de
S'.O'Cks d'-arlmes a'tcm :ni" 5 c;t de rampcs
de il anecfment de fu seca.

UNE REPRISE DIFFICILE.
M. Gromyko a r c c r :a ensuite les au-

tres point s de la propnsition soviétique

du 19 juin , notamment en ce qui con-
cerne le système de contróle et la durée
de l'accord (un an et demi).

La première réaction suscitee par la
proposition soviétique du 19 juin, a dit
M. Gromyko, n'a été que « le resultai
d'un premier examen, non exempi de
parti-pris ». « Par la suite, a-t-il ajouté,
on a commencé à mieux comprendre, à
l'Occident, que cette nouvelle initiative
du gouvernement soviétique accroit les
chances d'un accord ».

Cesi pourquoi M. Gromyko a propo-
se de reprendre les travaux au point
où ils avaient été interroimpus.

RAPPROCHEMENT.
M. Gromyko a aff irmé onsuiite quo Ics

propoisitions 'soviéitiques se raipiprochaint
dans une grande 'mesure , d'es propo'si-
tions occidentalcs du 16 juin. «.Si les
gouivernelmeriits des pufesanfces occiden-
ta'les désirenit réeTIernent pa rvenir à un
accond , a-tt-iil dédlaré, Ics proposiitions
soviétiiquas leur en fournissenit la base ».

L'aidop'tion des prgmier et troisième
points des propositicns soviétiques, a
poursuivi M. Gromyko, créerait une do-
terete à Berlin et dans Itoulte l'Europe.

¦' Quant au deuxieme poinit , que les
pi'opo:s:'tions occidentales souilèvelret éga-
lemcn't . c'Ilos le font  souis une forme
qu 'on ne saurai t  on aucun cas itenir pour
aecop'table.

LE POINT .LITIGIEUX.
« Le po'nt qui nous divise cu premier

I'eu, a déclaré M. Gromyko, est que les
puissances oocidentales cherchent à
conserver, ou plus exactement à per-
petuar le regime d'occupation de Ber-
lin-Ouest. alors que l'URSS demande la
liquidation de ce regime dans l'intérèt
de l'assainissement de la situation en
Allemagne et en Europe ».

« Celui qui veut bien comprendre la
position de l'URSS, a souligné le minis-
tre, doit se souvenir d'une chose :
l'URSS a été et demeurera, par princi-
pe, l'adversaire intransigeant d'un sys-
tème qui aurait pour effet de maintenir
perpétuellemeni la vie de Berlin-Ouesl
dans la gangue de l'occupation étran-
gère ».
[Lire la suite de nos Information ; en

dernière page).

I ' IMCTAMTAUÉ
'de Pierre Vallette

Où s'arrètera la course vertigineuse
du progrès ? On est vraiment en droit
de se le demander.

Dans certains domaines, ces pas de
géant sont un mal , et dans d'autres un
bien... Il  en va ainsi de quantités de
choses !

Une heureuse innovation est certes
celle de cette Compagnie américaine,
qui a mis au point des appareils télé-
phoniques permettant de relier les pas-
sagef s d'un avion en voi avec n'impor-
te quel lieu du globe. Evidemment, cet-
te nouveauté n'est pas encore en servi-
ce sur la plupart des avions, mais cela
viendra sans doute.

L'apjaareiJ nouveau-né , baptisé « ski-
phone » (téléphone du ciel), est pourvu
d'un micro anti-parasites. L'appareil ré-
cepteur , qui pése moins de quinze kilos ,
comporte un combine, ainsi qu'un émet-
teur récepteur à modulation de fréquen-
ce.

Il  est , je  pense , inutile d'insister sur
les éminents services que renerà une
Ielle innovation. Par exemple, l'homme
d' a f fa i re s  pourra , du haut des airs, don-
ner ses ordres de bourse... Le mari at-
tentionné f e r a  parvenir des nouvelles
à son épouse..., etc...

Pour nous, journalistes, c'est un ven-
table trésor qui nous sera o f f e r t , et,
dame ! je  me vois très bien téléphonant
mes impressions aériennes, ou des nou-
velles de Pékin alors que je  serai déjà
en route pour San Francisco.

Sans doute n'ai-je pas la naiveté de
supposer que les Communications se-
ront à la portée de toutes les bourses !
Mais une « rédaciion » digne de ce nom
hésite-t-elle à mettre le prix s'il s'agii
d'ètre vite et bien informée ? (N' est-ce
pas , Monsieur F.C.G. ?).

Puisque j' en suis à l' aviation, com-
ment me priverais-je de jèliciter avec
joie le pìlote Otto Heitmanek de la
Swissair, qui a pris sa retraite le 30
juin, après avoir particip é au dévelop-
pement de notre Compagnie de naviga-
tion aérienne depuis sa fondation en
1931 ?

Né en 1903, ce capitarne obtint son
brevet de pilote en 1925 , et donna des
preuves de sa haute capacité en toute
occasion. Au 21 mai dernier , date de
son ultime service , ce vétéran emèrite
pouvait inserire dans son carnet de voi
le c h i f f r e  fantastique de 5 millions
302.784 kilomètres, ce qui reprèsente
environ 19.000 heures de voi aux com-
mandes de nos avions de liane !

J' espère que le cas de ce pionnier de
la Swissair achèvera de tranquilliser
ceux qui nourriraient encore, à tori ,
quelques doutes concernant la sécurité
qu 'o f f r e n t  nos ailes suisses et leurs
équipages.

éZts:,*i
/Vyg^B»-^

C'est écrit «Attention à la marche» !

r «
Cours

des billets de banque
Frane franga is 85.50 89.50
Lire italienne 67.50 70.50
Mark allemand 101.— 104.—
Sehilling autrich. 16.40 16.90
Frane belge 8.35 8.65
Peseta 7.35 7.75
Cours obligeamment communi-
qués par la Banque Suisse
d'Epargne et de Crédit.
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TOUR DE FRANCE
Le due! Gaul' - Bahamontès

Ferdy Kubler
dentiera le départ
du ter Grand Prix
Cyclo Sierre-Loye

Le Portugais Cardeso, souffrant,
ayant déclaré forfait , ce sont 76 cou-
reurs qui prennent le départ de la 17e
étape du Tour de France, Saint-Etien-
ne - Grenoble (197 km.).

Dans l'ascension du col du Grand
Bois (km. 14), placée immédiatement
après le départ , le régional Gerard
Saint attaque. Le Normand est rejoint
par Rivière, Anglade, Dotto, Adriaens-
sens, Mahé, Huot, Plankaert, Darriga-
de, Hoevenaers, Pauwels et Bahamon-
tès, puis par Gaul. Bahamontès place
alors un premier démarrage auquel
seuls quelques hommes peuvent répon-
dre. A la seconde accélération de l'Es-
pagnol, Gaul et Huot sont ceux qui
perdent le minimum de terrain. Sous
la banderaio du Grand Prix de la Mon-
tagne, Bahamontès précède Gaul et
Huot de 3", Annaert, Rivière, Saint,
Plankaert, Mahé, Adriaenssens et An-
glade de 35", Anquetil, Darrigade, Des-
met, Pauwels, Hoenvenaers, Falaschi,
Bergaud, Forestier, Gismondi, Fabbri,
San Emeriterio et Loder de 1' 20". Le
gros peloton est à 2' 15".

Dans la descente, le groupe Anquetil
effectue la jonction avec le groupe Ri-
vière et ce peloton rattrape Bahamon-
tès, Gaul et Huot au km. 21.

A Bourg-Argental (km. 25), l'escoua-
de de tote précède la grande meute des
poursuivants de 1' 15", mais c'est bfen-
tòt le regroupement quasi general. On
note pourtant une douzaine d'attardés,
dont Bobet , Robic, Gazala et Rostollan,
qui sont à 1' 25" du peloton. Ces trai-
nards rejoignent au km. 38. L'allure
devient alors moins vive et il faut at-
tendre le 70me km. pour enregistrer
une nouvelle offensive, qui avorte d'ail-
leurs rapidement. Ses auteurs en sont
Grraczyk, vare Aerde, Fabbri , Gazala ,
Forestier et Janssens, qui ne.restent en
tète que durant deux kilomètres.

Il y a quelques jours, nous
vous annoncions avec quelque
réserve l'engagement d'un «ou-
reur professionnel coimme starter
de moire Gramd Prix Cyclo.

A ce jour, au terme de pour-
parlers positifs, nous avons le
plaisir de vous annoncer et con-
firmer l'engagement de l'ex-
ehampion du monde Ferdy Ku-
bler.

Ferdy donnera le départ, puis
il suivra la course. Il sera enfin
à l'arrivée à (Loye pour la dis-
tribution des premiers prix.

Voilà une nouvelle sensation-
nelle qui fera plaisir à tous les
sportifs valaisans et qui laisse
bien inaugurer du succès de la
compéti tion.

Les organisaiteurs

Au ravitaillement de Vinay (km. 110),
Baldini , Anquetil et Rivière 'tenterei
sans succès de partir. C'est ensuite la
montée du col de Romeyre. Immédia-
tement, Bahamontès démarre entraì-
reant dans sa roue Saint , Geminiani,
Anglade et Gaul. Ce dernier peut seul
resister convenablement au forcing du
grimpeur de Tolède. Néanmoins à mi-
col , le Luxembourgeois compie Un re-
tard de 30". Derrière, l'Anglais Sutton
s'est degagé du premier peloton, que
Baldini et Anglade emmènent, passant
50" après Bahamontès. Quant a l'eoart
avec le gros de la troupe, il est de
1' 35".

Dans les derniers kilomètres de la
montée, Bahamontès augmente son
avance et franchit le sommet (km. 130)
1' 07" avant Gaul , 1' 45" avare! Sut'ton ,
3' 50 ' avant Huot et Saint , 3' 52" avant
Bergaud , 3' 55" avant Pauwels, Bal-
dini , Rivière, Anquetil, Mahé, Adria-
enssens, Vermeulin, Hoevenaers, Gemi-
niani , Brankart , Graczyk, Janssens,
Dotto, Debruyne, Forestier et Manza-
neque. Bobet , qui figure dans un grou-
pe d'attardés, est à 6' 20". Après la des-
cente, Bahamontès se relève et Gaul le
rejoint. Ces deux hommes, à l'entrée
de Villard-de-Dans (km. 150), ont une
minute d'avance sur Sutton et 3' 45" sur
le premier peloton. De ce dernier, Pau-
wels se degagé, accompagné de Saint,
Baldini , Anglade, Hoevenaers et Nahé.
Sous l'impulsion de Rivière, le premier
pelolton rattrape les six coureurs qui
l'avaient quitte. A Lans-en-Vercors
(km. 158), Sutton, qui sera d'ailleurs re-
joint peu après, est à 2' 50" des deux
premiers, et le peloton (dans lequel
Pauwels est virtuellement dépossédé de
maillot jaune) est à 3' 10".

Bahamontès et Gaul augmentent leur
avance en fin de course et se dispu-
tent la victoire au sprint. Le Luxem-
bourgeois, démarrant dans la ligne op-
posée, gagne nettement. Grraczyk, qui
a dépassé Falaschi durant les derniers
kilomètres, prénd la tr.oisième place,
cependant que Darrigade remporte le
sprint du premier peloton qui termine
avec un retard de 3' 42". . . .

La course des Suisses et des AUe-
mands a été très discrète. Génés par
une chute du Belge Hoevenaers dans
le dernier col, Traxel et Graf ont été
distancés, terminant l'étape avec tout
un groupe d'attardés. Quant au leader
de la formation helvetico-allemande,
le Sarrois Friedrich, il n 'a pas été épar-
gnè par la malchance : deux crevaisons
(une avant le ravitaillement et une au-
tre dans l'ascension du second col) et
une chute lui ont fait perdre un temps
précieux. Enfin , Reitz , toujours handi-
capé par un fort rhume, a dù faire ap-
pel à tout son courage pour atteindre
Grenoble bon dernier, mais dans les
délais.

COMMENTAIRES :
Cinq ans après ses débuts dans le

Tour de France, dans ce méme col de
Romeyre, à l'epoque, il avait déjà là-
ché tous ses coneurrents, l'Espagnol
Federico Bahamontès, bien assagi,
courant désormais autant avec la tète
qu'avec les jambes, a sans doute gagné
le Tour de France.

Au bout de cette rampe de 12 km.,
l'une des plus vertigineuses du Vercors ,
Bahamonfces qui avait démanré dès que
la route avait commencé à s'élever,
comptait l'07 d'avance sur Gaul. Celui-
ci, après ótre revenu à 10" de l'Espa-
gnol- après 3 km. de montée, n 'avait pu
soutenir le rythme et avait  ensuilo ré-
gulièrement retrograde. Bahamontès
avait compris qu 'il était en train de
gagner le 46me tour et, au milieu d'une
foule immense émerveillée par son al-
lure, il gravissait la pente plus vite
qu'il ne l'avait jamais fait.

Derrière le minuscule Anglais Sutton
qui avait passe au sommet avec l'45 de
retard , le peloton comprenant tous les
autres « grands », Bobet excepté qui ,
mal en point , était déjà très attardò ,
par contre avait déjà concèdè 3'55. Ce
que Sutton avait pu , et surtout avait
voulu faire, les Baldini , Rivière et au-
tres Anquetil en furen t capables.

Que ces coureurs, et les Belges avec
eux, n 'aient pu s'opposer au démar-
rage de l'Espagnol, grimpeur excep-
tionnel, cela peut ètre aisément admis.
Mais qu'ensuite, alors qu'il restait quand
méme plus de 60 km. à couvrir, ceux
que Bahamontès menacait — et ils
étaient en nombre — n'aient jamais pu
s'organiser, cela dépasse l'entendement.
Le peloton dans lequel figuraient huit
Belges — dont le leader qui , lui , se
battit avec un grand courage — cinq
Italiens, cinq Francais, deux interna-
tionaux et neuf régionaux de réelle va-
leur, perdit 57" rien que dans les 19
derniers kilomètres, alors que sous
l'action de Pauwels et Falaschi, il s'é-
tait rapproché à 2'45. Les chiffres par-
fois sont très éloquents. Ce peloton
jouait perdant.

Et ce soir, l'opinion generale — .celle
des coureurs — est que, sauf acciden t ,
Bahamontès a gagné le 46me Tour de
France. Ce qui semble constituer une
évidence dévait déjà, avant Grenoble,
ètre ancré dans l'esprit des victimes de
l'Espagnol, qui , dans les Alpes, fera
applaudir le- maillot jaune qu'il a ravi
à Pauwels.

Classement de la 17me étape, Saint-
Etienhe-Grenoble (197 km.) : 1. Gaul
(Lux.-HoL), 5 h. 37'16 (moyenne 35 km.
046 ; 2. Bahamontès (Esp.) méme
temps ; 3. Graczyk (Fr.) 5 h. 40'49 ; 4.
Darrigade (Fr.) 5 hi. 40'58 ; 5. Damen
(Hol .-Lux.) ; 6. vare Aerde (Be) ; 7. Pa-
dovan (It.) ; 8. Thomin ((O-S-O) ; 9.
Groussard (O-S-O) ; 10. Ernzer (Lux.-
Hol.j:

Puis : 42. Friedrich (Al.-S.) méme
temps ; 66. Graf (S.-Al.) 5 h. 49'46 ; 67.
Traxel (S.-Al.) méme temps ; 76. Reitz
(Al.-S.) 6 h. 10'33.

Classement par équipes à l'étape : 1.
Hollande-Luxembourg 16 h. 58'12 ; 2.
Espagne 16 h. 58'42 ; 3. France 17 h.
02'45.

Classement general du Grand Prix
de la Montagne : 1. Bahamontès, 44 p. ;
2. Saint, 32 p. ; 3. Gaul , 31 p. ; Huot ,
27 p. ; 5. Rivières, 18 p.

Classement general : 1. Bahamontès
(Esp.) (89 h. 24'36 ; 2. Pauwels (Be) à
4'02 ; 3. Hoevenaers (Be) à 4'08 ; 4. Are-
giade (C-M) à 4'51 ; 5. Mahé (O-S-O) à
7'58 ; 6. Anquetil (Fr.) à 9'16 ; 7. Adria-

La Fete federale de gymnastiqoeSers ìmages
l

Une m'aignifique vue d'ensemble ides preti im ina ir es généraiux qui onit enithoulsiaamè
le public par tour perfection. (En effet, la précilsion eit l'ansom'blle des mouivemenits
ont été touit simiplamenit exibnaartìinalreis. Baremient exercices généraux onit été,

dans l'histoire de la «ytminaistique, exécultié avete aultanit de panaohe.

Las grands vaìnqueutis individuels de la
fòte : ide Igauche à du-oite : Vogeilisang,
a'thllótigme; Filviian , artiatiquc, di Holz-

heur , niaitlonaiux.
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La sensafion des régates du Rotsee
la victoire hollandaìse au doublé skiff
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La grande sensaltdon des regates inteima'tionailes à l'aviron sur le Rotsee, les plus
i rniportuniies da eors'j insnit, fu 't créée par les Hollandais et les Anjglais qui prirent
la prsmiòre eit "a sclccaie piace au dcubCe skiff , baTtant de lo'in toute l'elite eu-
ropienr.c. N>al!»re iphotio more tre de bes iv&rs le hau't : BcOlinger-Bàchlin (Blauweiss
Bàie) , MC'.Tnereau-lX'ihsmc (Rouen), Lucini-Peatuggia (Dario Cerno), Larcher-
Hù'.liinar.in (Srafa/Wadenswfl), Schneider-von Fersen (Berlin), les grands ga-
gnare.s de Btakkcir-Rcoi'iimeesteir (HoOlande) eit les Britianniques Justiz-Biirkmyrc

(Birmingham) qui se placèrenit à la ssccnde place

Le « Wimbledon a8pln » de Montana-Vermala
Tel pourrait en effet se nommer le

grand tournoi international de tennis
qui se déroulera tout au long de cette
semolne sur les magnifiques courts du
stade d'Y Coor. Pas moins de quinze
pays représenteront les meilleures ra-
quettes européennes parmi lesquelles
on relèvera les nom de Jaroslav Drob-
ny, enfant adoptif du TC Montana , Dar-
mon, No 1 francais, Becker, 4e joueur
anglais, A. Marti.nez , 3e joueur d'Es-
pagne, T. Ulrich , 3e joueur danois,
Fox (USA), Lane et Philips-Moore
(Australie), Rodriguez et Aguirre (Chi-
li) et une « squadra italiana » à la tète
de laquelle se trouvera Maggi, 4e joueur

de son pays. Chez les dames, la gran-
de révélation de Wimbledon, Y. Itami-
rez (Mexique), sera présente, accompa-
gnée de sa partenaire de doublé R.
Reyes (Mexique) et de MUe Nettleton
(Nouvelle-Zé^ande), Mlle Gibson (Aus-
tralie), Mlle Sandnes Hagen (Norvège)
et de Mlle Bourgnon.

Nous espérons que le soleil ne bou-
dera pas cette manifestaticn et que le
fidèle public  sera enchanté des parties
que se livreront ces chevronnés du ten-
nis. Rendez-vous donc, chers sportifs
valaisans et autres amis du tennis, dès
mercredi, sur les courts du stade d'Y
Coor à Montana-Vermala. Alca.

enssens (Be) a 10'46 ; 8. Baldini (It.) an'27 ; 9. Rivière (Fr. ) -à n'36 ; io. ver- Benne performance
meulin (P-N-E) a 19'11 ; 11. . Brankart r

( *e) J ~ '  12„s^nt.i?;s"0) à 22'15 ; des Sédunois13. Gaul (Lux-Hal) à 22'43.
Puis : 31. Graf (S-Al.) à 1 h. 01'45 ;

73. Traxel (S-Al) à 1 h. 50'5S ; 75. Lodar
(Al-S) à 2 h. 02'26 ; 76. Reitz (Al-S) à
2 h. 03'15.

Classement general par équipes : 1.
Belgique 268 h. 32'44 ; 2. Centre-Midi
269 h. 14'54 ; 3. France 269 h. 20'33.

Classement par points : 1. Darrigade,
500 p. ; 2. ex aequo : Anquetil et Baha-
montès, 347 ; 4. Saint , 310 ; 5. Hoeve-
naers, 286 ; 7. ex-aequo : Graf et van
Aerde, 281.

Prime de combativitó : 1. Gaul 56 p. ;
2. Bahamontès, 44 ; 3. Sutton. 20 ; 4.
Pauwels, 10 p. Classement general : 1.
Saint , 156 p. ; 2. Anglade, 150 ; 3. Ba-
hamontès 98.

Prime de la malchance : Plankaert.

Le championnat international de tir
aux pigeons s'est déroulé à Lausanne.

Les Sédunois y ont fait exceliente fi-
gure. , .

® Classement par équipes : 1. Lau-
sanne I, 129 (sur 150) ; 2. Genève I, 128 ;
3. Delémont, 126 ; 4. Genève II, 121 ;
5. Sion , 120, etc.

O Classement indiuiduel : catégorie
A : 1. René Nicolet , Lausanne (challen-
ge du Léman et médaille d'or) , 46 sur
50 ; 2. Meister Serge, Delémont, 45 ; 3.
Flùckiger Pierre, Lachaux d'Abel, 45 ;
4. Moret Pierre, Sion , 44 ; 5. Maratier
André, Paris, 43 ; 6. Gauthier Roger,
Vesoul , 43 ; 7. Gay Jean-Pierre, Genève,
43 ; 8. Chessex René, Montreux, 42 ; 9.
Piaso Jean , Genève, 42 ; 10. Teppe Mar-
cel, Genève, 42.
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La bEi .Oe section de Bienne aux barres
paralleles. On reeonnait au premier
plia'n l'ex-ich'arrepicn suiisse d'aiUdétisme
tìt initerreaition'ail de fìootball , Armin
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Notre nasre littéraire
GUSTAVE CERUTTI
et l'enchantement

de la composition poétique
Après nous avoir livré, il y a quel-

ques mois à Sierre, plusieurs pièces de
mosalque, Cerutti revient pour nous
convier à une nouvelle forme de son ta-
lent : la peinture.

Elève de Mme Grichting-Le-Bour-
geois, (malheureusement décédée) ce
jeune artiste pense exposer prochaine-
merrt en Valais.

J'ai eu l'occasion d'aller lui rendre
visite dans son atelier à Sierre. Il me
raconta, avec un scurire et beaucoup de
gaieté, sans phrases ni emphase, com-
ment il est venu à la peinture. Il affir-
me n'avoir jamais été le « peintre-né »,
le jeune homme enflammé par la voca-
tion.

Il me montra en premier lieu quel-
ques natures mortes et plusieurs paysa-
ges qui, étant de solides et radieuses
compositions, n'ont pas spécialement at-
tiré mon attention. Par contre, la majo -
rité de ses ceuvres abstraites ont susci-
tés en moi une grande admiration.

La compréhension de l'art qui ne res-
semble à rien reclame du spectateur un
renoncement à ses habitudes crasseu-
ses, à ses làchetés inteHectuelles. La
peinture traditionnelle, peut-ètre pares-
seuse, rend souvent impossible au spec-
tateur l'acte essentiel par où se nour-
rissent notre esprit et notre cceur : sen-
tir.

On risque d'affectionner la peinture
t conservatrice » et on oublie revolu-
tion remarquable de la peinture con-
temporaine. C'est clair corame de l'eau
de source : il faut ètre perméaMe à la
compréhension si l'ori veùt jouir des
béatitudes que dispense l'art abstrait,
Dans notre pays, foyer de culture et
pays de clarté, il serait agréable qu'il y
ait plus d'àmes perméables aux f erveurs
et aux extases de l'art moderne. Mais
pour les mettre en état de disponibilité,
faut-rl tant de théorie et de phraséolo-
gie.? On demande des raisons simples
et dont on puisse découvrir la construc-
tion et la poesie.

Que veut-on dire au juste par « art
abstrait »?  Il faut avouer que le terme
manque de signification précise. Il est
aussi vagué que ceux de fauvisme, cu-
bismo, expressionnisme, etc. inventés
par la critique au début de ce siècle.
Il s'agit, corame le dit un critique d'art,
« de création artistiques dont la figura-
tion est absente, soit parce qu'elle est
transfigurée au point d'ètre insaisissa-
ble, soit parce qu'elle est délibérément
écartée, l'oeuvre ayant été élaborée sans
le concours de modèles, de réàlités ap-
parentes, d'impressions ou de souve-
nirs figuratifs ».

L'art abstrait n'est pas en lui-mème
une erreur ou un bluff comme l'affir-
ment encore quelques adversaires irré-
ductibles. Ne dit-on pas que les sots
s'entètent ?

Marcel Brion a dit : « Dans l'Abstrac-
tion, le- peintre n'est plus lié à l'objet

par le regard mais par l'emotion. Il n'est
pas juste de dire que l'art abstrait crée
des formes sans objet ; c'est la repré-
sentation de l'objet comme te1! qui est
supprimée. Ce sont souvent aussi, com-
me chez Manessier et chez Bazaine les
idées des choses que le peintre retient
et fixe, non plus dans la structure géo-
métrique intellectuelle mais, au contrai-
re, dans une synthèse suggestive emo-
tive, projection de l'objet dans la sen-
sibilité du peintre, transmutation dra-
matique dans le creuset bouillonnant des
métamorphoses ».

Chez Cerutti tout s'allie : construc-
tion, poesie, émotion subjective plutót
qu'objective. Il 'est parvenu à une ori-
gihalité créatrice qui m'enchante et re-
clame mon adhésion. Sa peinture n'est
pas ascétique : elle respire fraicheur
et joie de vivre. Son étendue est infi-
me et non énigmatique. La propre per-
sonnalité de Cerutti appuie la forme et
les couleurs de son art. Cet artiste-pein-
tre est arrivé à une vive coincidence
de l'intellectuel et du sensible. H a dé-
couvert l'àme secrète des choses et, en
explorateur, il s'est libere d'une forme
traditionnelle et encombrante. H cher-
che dans la nature, spécialement les ar-
bres et les fleurs, la conception de sa
peinture chargée d'un désir toujours
renouvelé.

Poursuivant cette quète de l'absolu,
il atteint presque une forme pure, fu-
sion du monde imaginaire et du monde
rèe1!. Peut-ètre manque-t-il, chez lui,
le lyrisme passionné diete par des res-
sources plus souvent symbolistes que
techniques ? Je ne sais.

Dans son art , il y a heureusement le
triomphe de la sensibilité et de l'ima-
gination sur la raison. Magie, musique,
poesie, qualités maitresses de l'oeuvre
toute jeune de Cerutti. Il a accompli une
sorte de métaphore intime. La femme,
les nuages, l'eau s'évaporent pour ne
garder que la pensée picturale et raffi-
née. L'objet qu'il voit est soumis mal-
gré tout aux contraintes de la règie et
du rythme. Sa fraiche , spontanéité est
puisée dans son tempérament de colo-
riste exubérant. Sa peinture n'est pas
un paradis de belles filles et de gar-
gons heureux, comme chez Fernand Lé-
ger. Elle veut atteindre à la vie inté-
rieure, à l'atmosphère rythmique.

C'est une image de bonheur simple
et vrai — combien rare aujourd'hui —
qui caraetérise la peinture de Cerutti.
Je terminerai par ces mots de Bissière
que l'artiste affecte particulièrement :
« Je ne désire pas faire des tableaux,
mais seulement des symphonies de cou-
leurs, auxquelles chacun puisse ratta-
cher son propre rève. Si, en exposant,
je réussis à émouvoir l'un ou l'autre, qui
me tende la main fraternellement, j'au-
ra! atteint mon but et ne demanderai
pas davantage ».

De l'histoire à l'impostare
Beaucoup, iparmi iceux qui onlt souici

d'abjieotivité, n'auronlt Icerltcs pas ait'ten-
du d'avoiir lu l'ouvrage d'Emmanuel
Beri : iLes impostures de l'Hiistoire
(Crassei 1059) pour se eanvaincre que
l'Hisioire contieni pas -mal d'Impostu-
ra, à moins qula insi que ile ipense G.
Cesbron, olle ne soit elle-imèmie une
imposture •puiisqu'oUle n'iest éertte que
par les su'rvivan'bs.

•H conivient de laiisser à ceux que la
Question in'bàrcsse le plaisir de décou-
vrir avoc Emmanueil Bori : La Trans-
H'guration de Oleopà'bre ou te romolà-
trie occidentale ; La Battolile de Foi-
tiers ou les comlpi'iexes de i'OocOdenit ;
Tdmerian ou la viatoire des sédertbai-
fes ; L'expédition de Charles Vili ©t le
nr/She des guerres nationales ; Le neuf
Thermidor ou l'histoirien conibre la pa-
sque.

Ces cinq sujdts d'Histoire, dévelop-
pés et traités de main de maitre, nous
Prouvenlt amplament que ce qua nous
*vions appris dans les Traltés d'Histoi-
re de H'enseignomeinit officiai et nràme
chez les historiens les mieux ootés, ne
Wrrespoind point à Ila vérité des faills
1 que c'e^t une dos lois ilos plus étran-
Jfcs de catte scionce du passe qu'est
TOstoire, que l'erreur y comporto un
fegré de icentitude auquel la vérité ne
«UiraCt prétenldre.
Oans le fiond les historiens nous en

'Dprennenlt davantage sur eux-mèmes
I"* sur ce passe qu'ils veulent, en
JJWant Micheadt, ressusciter, sans se
*>u6er que ce passe qui iressuiscitorai't,
«bouchcraiit sur l'eternai ot cesscrai't
^ressortir à l'Histoire.

Bmanianuel Beri le dit avec pertinen-
*• Nous savoins avoc Gcethe que le
wre du passe eét, pour nous, sceMé
* sept sceaux... et nous fiwissons par
?*nprendre quo l'histoire n'ost légli-
""̂  que lorsqu'efllle se retoume sur soi
" devient l'histoire de l'histoire. Nous
s<*ftmes reconnaissarits à E. Beri de
"WJs faine savoir que les historiens

choisissent, à leur gre, parmi les faits,
ceux qu 'ilis ^̂ 013016^1 : événements.
Mais l'óvénamenit est une donnée in-
cartaine, bien que l'ori ne puisse s'en
passer. Serait-il possible d'óorire une
hOstoire qui ne sarait pas « événemen-
ttòìle » ? Les hisltorions savetìt 'très bien
que Leurs « sources » ne sont jarniais pu-
res ; que le témoignage est suspect par
cala seull qu 'iil n 'a pas àté ébouffé et
la pièce d'archives est suapeote par cela
seul qu 'aile n'a pas ébé détrui'lte.

Nous aippirenons enicore, avoc ruon
moins d'iritéròt, que Heis historiens sie
saritent plus à lìaise pour écriine ics
hisboires des Etaifs que pour écrire celle
dos icivilisaitions.

En •eUfet, nous dit Beri, l'histoire po-
litique- se rópète, elle raconte toujours
les lU'Jtes pour le pouvoir au-tìedans
et, «u-dehoirs ipour la prépondérantee.

iLes civilisations, au con'traire, se tìé-
finissonit par lleurs différenoss. Et l'au-
tour de nous le faire comprendre en
précisant que d'un Chinois de l'epo-
que tchou, d'un Egyiptien de l'anoien
empire, d'un Indien de l'epoque inaa ,
ies histoniens savent tì'aibord qu'ils ne
panisaieint, ne senitaieht, ne v.i'vaient 'pas
comme oux , comme nous.

Et de nous raeonter cette édifiante
anecddte : Sur le qua! de Lucerne, un
j our de brouil'lard, une petite 'fille dit
à sa mère : « Tu vois, marn^ain, ce que
tu ne vois pas là, devant toi, ett bien
cves!t le Righi » ! Ainsi parie l'historian
des 'civffiisations.

Nous sommes non moins reconriais-
sants à Emmanuel Bori de nouis faiire
comprendre que : La civilisation nous
emporio, mais que la nation, sautle,
nous imponile.

Avec quelle pertinence il mat le doigt
sur la plaie de notre epoque désempa-
rée cn disant : Les nationalismes ont
à la fois gagné en force et en exlten-
sion , quaique 'le mouvemerit general
du monde nous porte vere la solidarité
et le progrès. Notre temps est celui des

A la recherche de Marcel Proust
PAR MAURICE METRAL)

Paris, un jour d aUbomne 1920.
Marcel Proust, rniaflj adif , quaique peu

fiévreux, se hasarde au-tdehors. FJlé-
gant, la mousfcaiehe serirée, la . -aatnne et
le ichaipeau à la main, le col de sa iche-
mise bianche ioirtemenlt 'amidonné,
miaisquant le cou icamime une sarte ide
cancan, il (remante les Chaimps-Eflysées,
a'bbairfds son regiaird aux devaritures des
ma-gasins. Las de servir, le jour s'use.
Un imauve icrépu'scule s'iStend sur la
VMe. Les eniseiignes lumiineuses se jet-
tonlt de sàduiistantes 'invtites. ¦

.Mancai Proust ipénètre dans uin éba-
bliisssmeLnìt istpàcialiaé diaras Ila venite des
joudbs. TI discute longudm'ent avec la
venldisuse, un pdtit bout de femime au
faiaiis minois eSpiègle, ainréte son choix
sur uine ipoupée géante aux abondante
cheveux (blonlds. Le coilis sous le bras,
entre Hia laalnne ett le obapeau, il enfile
une ruelle sambre où les fcaimes hu-
maines s'a'ilongent près des rféverbères
poussiéreux. Dans une irnipase cras-
seuise, il s'imimobilise pour consulter sa
montre. L'heure semble le ©qnlbrairier.
Il esquisse quelques ipas, découvre un
hanc, s'y asseoi't.

.Les minute girigno'tent les heumes.
Marcdl - Proust tìemeure figé dans une
imraabili'té de rève. San regard nri-iclos,
fortemeinlt bride par une (ffausse couliée
de lumière Manche qui j iaillit d'un sou-
pitrail, BernMe se irdtouimer à l'intéfieur. .
sur icambien de pensées insatisifaites !

¦A 23 heures, Proust se lève, ajus>ts
soigneusemenlt son mianteau, se dirige
vers une miaison lépreuse .doni les pe-
tites fenètres noiras sonit blariches de
lessitveSi ritìeaux de la misere. Ci et là,
des cairions iremlplaicent les vitres. La
ponte de l'imlm'eu'ble itoulme en grin-
gant suir sas gonds rouillés. Miamcel
Proust monte un étage puis e'soala/de
silenicieusement une écheflle de bois. Un
long icorrildor le lodnduit à une porte
ba^sse. (La lumière toodche les trous du
pamneau. A l'in'térieur, un btruit de voix
se mèle aux oris d'une ipenruohe. Proust
rébient sa respiration. DI d'égutìte la me-
lodie de l'oiseau. Puis, tìissoeie les voix.

Orois-ttu qu'il vientìra ?• deìnanide
celle d'une fallante.

Macao! Proust pose le fodlis sur le
saùil, : tire ulne carte de. iion. poiptef euifflle
où il griftfonrié hàtiverharjtt iau lorayoh :
« Àvec les tmeffleuirs vceux du Pére
No&l ». Et il aijoultej ieri- souriaiit.: « Pour
ma patite Suzanne ». Les irontìs de lu-
mière qui ifusent, comme des agate,
des nceuids craviés et des joinllis uaés
dansenit sur le Icolis fieuiii de mimósa.

Lortsque Proust quitte la m'toabk
canstruiotion, un alotcher en mal de si-
lence annonce tminuit. Len'tament,
l'hamlme rediescenit les Chaimps-IElysées
dt, aiprès un long détour, rentre chez
lui, heureux tì'avoir créé, chez des pau-
vras, le rnyistère d'un Noe!.

L'ETRANIGE VISITEUR
Qui étailt Suzanne ?
En 19118, en pènébrant dans le <fau-

bourg iSaint-tGermain, il ren/conitra une
mignonne tfill'dbte qui pleutrait, qui plleu-
rfait looimime «ne ifontaine...

— Qu'jas-Jtu, .mon eiifianlt ? lui deman-
da i'éfcrilva'in.

— Rien... rien...
L'homime T'emlmena dans une baulan-

gerie dt lui laichdta des biscuits. Davant
tant de genltilldsses, 'la petite se laissa
alter aux icanfideiniaes.

— Maiman vieni de me dire que le

grands ensembles éoonorniquies at des
grandas passions particularistes. Il
semble que iles icceuirs iruaiineint ivers le
national'isme d'autant iplus que la rai-
san et la nócessité les en détcuiment
davianta'ge.

Sur catte ivoie, notre auibeur ne crain't
point de praolamer de dures et cruielles
véribés.

« — Urne Ides leccns les plus tristes
de l'histoire, dilt-ii an dévoilanlt cci'.ite
omiòre dans laquelle s'enlisont, au-
jourd'hu i plus que jarniais les peuspiks
a'véugt'es dt stupiidìes, c'est qu'ifs prófè-
renit généralomenit ceux qui les onigagent
daiis la guerre à ccrux qui essayent de
la leur evitar. Meme la défaite ne su.f-
fit à faire conda>mner les foulteurs de
guerre ; personne ne marque jamais au
débit des bellicistes Ics ó^hacs qu 'ils
ont subis.

Pour le pacifcste , au contrarre, on
suppose toujours que les baiatilies qu'il
a empèchées eussent été des viatoiris.
On parie correrne s'il a<va;!t vculu mana-
ger le sang des ennemis, 'et non colui
de ses comicitoyens..

Chez le belliciste l'espoir est une
verbu, chez le pacifiste une utopie, une
làchetée.

Le livre d'Emmanuel Beri est une
oeuvre de couraige et de probité intdl-
loatualle qui nous inaile à chorcher
autre chose que Ics fadaisas, les suere-
ries à l'usage des batìauds et des chau-
vi'ns qui se drapont des cripaux de
leurs antcèbres pour ne pas voir la fa-
deur dt la mesquinerie de leur propre
existence.

Il est peut-ètre moins cinq à l'horlo-
gc de l'Histoire du monde, il est grand
temps de savoir de quelles impostures
nous avons été nourris pour en arriver
là : le procès de l'Histoire.

Jean Brodcard.

Pére Nodi ne pourtra venir chez nous.
Papa est rnalade... je tìois cheque ima-
tin 'mendier dans le quartier. ÌMarnisln
m'y iarce. Et j' aimerais 'banit une pou-
pée..;

— Quel àge as-'tu ?
— Cinq anis.
— Martedì Proust lui demranlda son

aldresse en lui Tdmatltanlt le contenu de
son portemonniaie.

A Noè! de la mème année, Suzanne
obbenait sa première poupée d'un mys-
tarieux Pére Noeti, Et depuis, tous les
20 tìéeambre jusqu'en 1S22, aux coups
de minuit, en ouvuiant Ita porte, elle
dàcouvrait une Moinide poupée et un pa-
quet de bonbons.

En 1S39, Mme Suzanne Mélandire,
camme par hagard, en fouiilant dans
un ivieux oarton, dócouivlrit un petit
carrié de papier avec cette insoription :
« Avac les meffleurs voeux du Pére
Noeti. Pour ma patite Suzanne ». Et, au
verso, alle lut : « Marcel Proust, hom-
me de Idtbres », Le Pére Noci se faisa'it
enfin connaibre. OVIais pour Mme Suzan-
ne Malandrò ses rèvas d'enfant se bri-
saienlt.

On Ipeut ainsi suipposer que Marcel
Proust, en ISSO, (la date que ponbait le
carboni en igflissanlt le papier dans le
colis dut oulblier qu'il compontait, au
varso, son adresse.

Cdtte histoire me fut contèe par un
ami Parisien qui eut le iprivilège d'en-
trer dans l'intimile de Marcel Proust
et à qui Mme Suzanne Mélandre, au-
jourd'hui épicière aux Halles, vint dé-
tailler ses marvefflleux Noèls d'enfance
qu'ianimait, à coups de baguette ma'gi-
que pour l'enfant, le genie teurmenté
de Marcel Proust.
SA VIE

iMarcal 'ProuBt est né à Paris en 18711.
Il ere eslt mort, dans l'iausltérité la plus
monacale, en 1922. Il souffraiit, dès eon
en'fanice, d'un asthme ifcenace eit vicieux.
Obllgé ainsi de s'im'poser une tvie trté-
glée, il dévdloppa une ,forte sensibilité.
Son pére, l'uà des plus grands méde-
cins de l'epoque, le destinait à la idi—
plomatie. Mais le jeune Proust aivait
d'aUbres rèves dans la 'bète, et d'aultres
idéoSj dans 'le iccèur: En ' il896, aiprès
av-ó'iir -idlvìisè', une 'i-évue, il -publlie Les
plaisirs et les jriiirs, ' uri récueil de
conltas dt de portraits. Il se fait austsi-
tòt remiarquer par un style précieux,
juste adroit et par une obseirvation d'une
sagace précision. Dès 1905, il s'affatale
à son oeuvre rniartresse, à la Recherche
du temps perdu, une vaste frasque don »
les prdmièras notes furent prises en
189.1. Dans la rue, dans la sociale,
Proust scruto le monde qui l'environne.
Il observe la faille, medile sur ses évo-
l'utions. Il 'mot sa^ psyohalogie à l'école
dcis iréailités.

¦En 19H 3, il présente à divers éditeurs
du Coté de chez Swann. Partout on se
mon'bre rétieent. Décu, Proust joue sa
demiètre icarte, un . atout capital, et fait
paraitre le livrie à ses frais: Mais j soh
ceUvire stationne sous 'silance. Le prix
Ganloourt, en 10118, le rentì bnusquement
célèbre, il l'a obtenu gràce à son ad-
miratole, A l'ombre des jaunes filles
en fleurs. Plusieurs au tres liivres dent
trois pcstbuimes, complcibant ce t'oag
voyage tìans le ipassé qu'est à, la Richor-
che du temps perdu.

Proust, icamme pas un, avalli le souci
de la vérité. Ne demanda-t-il pas, peu
avant tfa mort, Ics ipagas où li! tìéeriviaft
l'agonie d'un ide ses personnages : « J'ai
plusieurs irctouehes à y ' faire, dit-il ,
mraintenant que me voici presque au
méme point ».
LA PERSONNALITE

Sa production est une vaste elude
psyichologique sur la mémoiire, une
peinture de la saciété. Trufifé de tìi-
gressicns, camma chez Rousseau, ison
erril i dóconcerte à première vue. Il sé-
dui't par la suite. Le mtfnide bouirgeois
qu"l avait ' tendente à ranger sous le
couvart de l'airistooratie est merveilleu-
semant daarit. On dirait que toutes les
s3nr;al tions analysées sont aultant de ssn-
ti.menits ressentis par lui-mélme. A la
Recherche du tamps perdu est une
fresque gigantesque. Et ce qui est éton-
namt c'est que le plus petit détta il en
est 'adroitemidnt tignale. Les « Essais »
de Montaigne peuivent lui ètre compa-
r_s. Jamais ipróférés. Les balzaciens lui
apposanlt la Comédie humaine, La som-
me de travail .est, chez l'un et chez
l'aubre, d'une égale puissance. L'analy-
S3 d'une móme yeine. Mais chez Proust ,
il y a le Style. Un style qui éclate en
ébinicell es, moins ipopulaire peut-ètre
que cdlui de Balzac, mais p'Ius rechar-
ché.

On peut rapracher à Proust une cer-
taine misanbhrapie, tì'avoir préféré les
oiseaux aux humains. Prospacteur de
li parsonnalité et de la vie psychplo-
gtque, il a pose ses personnages dans
tous Ics milieux.. ili etdiiva le « moi »,
camme Chateaubriand, parce que, sdkm
lui , la parsonnalité en est le prolonge-
ment.
LTNFLUENiCE

L'influcnce de Proust est considéra-
ble. Ses souvenirs qui analysent avec
une remarquable subtilité tous les sen-
timents des ètres qu'il a còtoyés for-
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Guide

du tourisme pedestre
pour le Bas-Valais

I. MARIETAN
88 pages, descriptions de 27 itinéraires

avec profils, croquis et photographies,
prix fr. 4,20. Kummerly & Frey, Edi-
tions géographiques, Berne. Edite en
collaboration avec l'Association . valai-
sanne du tourisme pedestre, Sion.

Ce guide qui vient de paraitre cora-
prend la vallèe du Trient, St-Maurice,
le Val d'Illiez, et le territoire qui lui
fait suite jusqu 'au Léman. Compose par
le professeur Dr I. Mariétan, originaire
du Val d'Illiez, connaissant donc bien le
pays, il décrit toutes les excursions les
plus intéressantes de cette région, si vi-
sitée par les touristes. Il s.'adresse à ceux
qui désirent voir, comprendre et admi-
rer tout ce qu 'ils rencontrent le long de
leur chemin.

Il attiro l'attention sur la nature géo-
logique des Terrains parce que cette con-
naissance est indispensable pour com-
prendre le pays. Les formes du paysage
en dépendent : ainsi les roches dures de
la rvialllée du iTrienit donnent lieu à des
pentes abruptes , les roches tendres du
Val d'Illiez aux versants plus doux sur-
montés par la majestueuse chaine des
Dents-du-Midi.

Le climat est moins sec que dans le
Valais centrai , dès lors la végétation est
abondante ; les forèts sont constituées
par l'épicéa, le sapin blanc et de nom-
breux feuillus dont le hétre ; la flore
contieni les espèces des Préalpes et de
la région lémanienne. •

La vie des hommes avec toutes ses
manifestations est bien évoquée aussi :
belles grandes maisons paysannes de la
montagne, espacées, dont tous les servi-
ces sont concentrés sous le mème toit,
typique des Préalpes. L'agriculture est
spécialisée dans l'élevage du bétail. Pe-
tites cités d'étude de St-Maurice au pas-
se historique si riche, de Monthey ac-
quise au progrès technique. Stations
touristiques de Finhaut, Salvan, Mor-
gins, Tanay et surtout Champéry. Popu-
lation gaie et active, ouverte aux idées
modernes par suite de ses relations avec
les villes des bords du Léman tout en
conservant ¦ ses traditions ¦ , dans ce;
qu'elles'\'ont."dq compa'tible avec les prò-.;
grès du 20e siècle.

Par ce guide l'auteur voudrait enga-
ger les Valaisans, les Confédérés, les
étrangers amis du Valais, à parcourir
ces beaux Itinéraires', leur souhaitant
tout le bonheur qu'il a éprouvé à les dé-
couvrir, pour eux.

Les yeux clos*
par Jean PEITREQUIN

Condamné à la cécité par un terrible
accident de voiture, un jeune Anglais se
risque, contre toute prudence, à sortir
de chez lui, sans guide, une fin d'après-
midi d'automne.

Il se fie à ce sixième sens qui se subs-
titue, chez les aveugles, à celui qu'ils
ont perdu.

Mais notre héros s'égare dans ce coin
désert de la banlieue londonnienne. Se-
couru par un ivrogne, il est reconduit
à un domicile qui n'est pas le sien et
où un crime vient d'ètre commis.

Et voici que se succèdent, à un rythme
haletant, les péripéties d'un roman pqli-
cier hallucinant, dominées par la sil-
houette de cet Anglais au regard vide...

Nous n 'irons pas plus avant dans l'in-
trigue, nouée de main de maitre par un
auteur qui, connaissant admirablement
les exigences du genre, a su réserver
des « suspenses » et des rebondissements
que le lecteur suit en retenant sa res-
piration.

Avec Les yeux clos, Jean Peitrequin,
à qui sa retraite de la fonction publique
permei de poursuivre une oeuvre litté-
raire extrèmement variée, vient d'écrire
l'un des meilleurs romans policiers qu'il
nous ait été donne de lire. L'auteur des
« Mains dans les pochès », de « Mon-
sieur et Madame », des « Rimes en pan-
tTUfles » tìt de ta'n't Id'autres òuvrages
émouvants «ou spirituels nous présente
ici une face nouvelle de son talent, et
non la moins attachante. *

Nul doute que son dernier ouvrage
connaìtra le succès des précédente, at-
testant qu'un écrivain peut ètre Romand
et néanmoins populaire, au meilleur
sens de ce terme.

* Jean Peitrequin : Les yeux clos, ro-
man policier. —r Editions de la Sirène,
Lausanne.

menit un tout d'une exbraardinaire ri-
chesse.

Proust a également créé autour de
lui un monde lógendaire. Il aimait la
surprise, l'irréol. Le icoup de sonnette
dans la nuit, qui eflfare d'ordinaire, n^a
jamais, durant sa vie, ttroublé le monde
littéraire de Paris. C'était la carte da
visite de Marcel Proust qui aimait, par-
dessus tout, à venir trouver ses amis
au cceur de la nuit, à la prunelle du
mystère. Ohacun respectait ses habitu-
des singulières. Et on se irépétait en
riatti, quand la sonnerie réveillait l'im-
meuble : « C'est encore ce farceur de
Proust ! ».
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ADAPTATIONS
Le danger qui menace les maitres et

les éducateurs est peut-ètre de s'habi-
tuer, alors que la vie est une continuelle
création. Mais ce thème n'est pas celui
d'un rapport officici. A moins de signa-
ler que les difficultés pratiques à ré-
soudre nous empèchent de nous endor-
mir.

D'abord celle du nombre des élèves
qui fai t  craquer le vieux Collège et ap-
pella à notre secours les RR. PP. Capu-
cins et les Pères Blancs. Avec compré-
hension, ils aeceptèrent de mèler leurs
classes de Rudiments à celles du Collège
et de mettre à notre dispositlon leurs
salles de cours, en attendant que nous
puissions faire face nous-mèmes à ces
besoins. « Veritatem facientes in ca-
ntate !» .. .

Cependant les travaux de construc-
tion du nouveau Collège vont com-
mencer incessamment. M. l'architecte
Leon Mathey,  de Martigny, les conduira
sans retard à bonne fin avec la colla-
boration des entreprises Conforti et Mi-
cotti, auxquelles la première partie de
la construction a été adjugée.

Collège et Internai auront leurs pro-
pres locaux bien délimités, sobres mais
assez vastes et confortables pour ré-
pondre aux exigences modernes.

C'est grace à l'appui de l'Etat du Va-
lais par l'intermédiaire de M. Marcel
Cross, Conseiller d'Etat et Chef du Dé-
partement de l'Instruction publique, que
nos souhaits peuvent devenir réalité.

Le merita « d'oser » cette oeuvre con-
sideratale sera à l'honneur de Son Ex-
cellence Monseigneur Louis Mailer.

Sur eux at sur tous les artisans de
l'entreprise nous invoquons la béné-
diction du Seigneur sans Qui aucune
demeure ne s'édifie.

PROFESSEURS
M. le chanoine Georges Delaloye,

nommé Prieur de l'Abbaye, a dù aban-
donner ses cours au Collège. En lui
souhaitant un grand rayonnement dans
son nouveau champ d'apostolat, nous
espérons qu 'il continuerà de vouer une
sollicitude attentive à l'ceuvre du Col-
lège.

M. le chanoine Chrétien Follonier a
quitte sa charge de Prieur pour devenir
cure de Vernayaz. Il ne donnait pas de
cours aux étudiants, mais le dévoue-
ment éolairé qu 'il a porte au Collège

VIE SPIRITUELLE
Plus proches de leur affrontement à

la vie, nos Physiciens furent cinq jours
à Viège sous la direction des RR. PP.
Capucins Pascal et Paul de la Croix.
Leur retraite fut un volontaire et
joyeux cheminement intérieur, dans
une atmosphère de recueillement et de
silence exemplaires. Ce qui n 'a rien d'é-
tonnant avec une prédication aussi
distinguée et vivantè. Nous avons vou-
lu faire l'expérience d'une méthode de
retraite particulièrement exigeante. Le
succès qu'elle a rencontré auprès des
jeunes et leur étonnante générosité
furent pour nous une encóuragement à
continuer dans cette vaie.

Les autres élèves ont été guidés par
les . RR. PP. Rime et Jaquet, Mission-
naires de S. Francois de Sales, Comina,
Rédémptoriste, et Ezéchìel, Capucin.
Bonne semence qui porterà ses fruits.

A la St-Louis, le R.P. Duesberg,
O.S.B., montra dans le jeune jésuite le
prince de la jeunesse non par l'éclat
extérieur mais par son rayonnement
intérieur et sa mortification, qui était
la sanglante' rosee de son amour.

Ces prédications et ces retra ites com-
plétèrent l'influence plus effacée mais
plUs constante des offices religieux
quotidiens, des lecons, des réunions de
sociétés, de la direction et des contacts
personnels avec les professeurs.

VIE INTELLECTUHLLE
Spus ce titre, un volume ne serait

pas suffisant pour dire «la vie hum-
ble àux travaux ennuyeux et faciles »,
qui ept le pain quotidien des maitres
et des élèves. Et c'est tout de méme de
pain qu'on se nourrit. Nous sommes ré-
duits à mentionner les menus extraor-
dinaires ,les seuls dont il est convenu
qu 'ils aient du lustre et qu 'on les im-
prime.
Rappelons donc les deux séries de

cours toujours remarquables de M.
Henri Guillemin sur Lamartine et Zola.
Ils nous découvrirent des richesses
spirituelles et humaines, inexplorées,
dans les zories de la littérature fran-
caises, méconnues a ce point de vue.

Les còncerts habituels des Jeunesses
Musioales et plus particulièrement ceux
dont le Collège a fourni la substance :
le , Concert de Noci de l'orchestre et le
Concert spirituel de fin d'année. Ils ré-
sument des trésors dont nous sommes
justement fiers : l'orgue de l'Abbaye
et son organiste, la Maìtrise grégorien-
ne et le Chceur mixte avec leurs di-
recteurs.

Le centenaire^ de ì'Agaunia fut une
belle manifestatkmt> Il viij revenir à
St-Maurice des cohortes d'anciens élè-
ves auxquels il nous a été agréable de
dire l'attachement de l'Abbaye et du
Collège. '..' ..:

A cette occasion, notre vietile salle
de gymnastique chanta le chant du cy-
gne avec le GRAND STOCKALPER de
M. "le chanoine Marcel Michelet, que
la presse et le public accueillirent avec
faveur. La mise én scène de M. Paul
Pasquier, assistè de M. le chanoine
J . -M. Theurillat , contribua à cette réus-
site, comme les décors de M. J .-Cl. Mo-
rena et le concours amicai de la trou-
pe de Monthey dont.'M. Raboud et Mme
Bréganti furent uri Gaspard et une
Cécile Stockalpér inoubliables.

L'ancienne salle est maintenant ra-
sée. Sur son emplacement se construira
une nouvelle, plus belle nous l'espé-
rons, qui nous aidera à maintenir et
développer nos traditions.

* 
'

<
On nous pardonnera la brièveté de

cette Revue. Les comptes rendus des
Echos de St-Maurice ont suivi au jour
le jour les événements du Collège. C'est
à eux qu'il faut se reporter pour saisir
l'atmosphère de l'année scola ire 1958-
1959, rriarquée par le bon esprit et un
trayail silencieux et diserei des profes-
seurs et des élèves.

Restent les moissons. Ce n 'est pas à
nous d'en parler. Il nous arrive de re-
trouver, au hasard des rencontres, des
tiges sur lesquelles nous ne fa isions
guère de compie et qui ont donne de
beaux épis. Cela nous encourage à con-
tinuer de labourer et de semer, par-
fois dans la nuit, et mème de construi-
re pour les générations futures.

Daigne le Seigneur infiniment bon
accepter l'humble hommage de nos
services inutiles !

Chanoine Isaac Dayer, Recteur.

sdd Phil ippe, Meyrin (Genève); Paratie
Valére, Le Noirmont (Berne).
Tyipe B (anglais).

Mention « itrès bien » : MM . Rais
Maurice, Ddlémont '(Berne); Simon
PatUl , Laijouix (Benne) ; Piguet Albert,
Renens (Vd); Zuber Jean-Jacquies, Sier-
re (Vs) ; de Siklossy Tibor, Hongrie; Dair-
bdllay 'Albert , Martigny (Vs); Gertnanier
Mario, Vétroz (Vs).

Mention « assez bien » : MM. Corbal
Henri , Porren'truy (Berne) ; Rachalt Hen-
ri , iBenne (Barne) ; Rodui't Gabrieli, Sail-
lon <Vs); Miatthez Yves, Boncourt (Ber-
ne) ; Broquet Hubert, Moutier (Berne).

Tyipe B (iltalien).
Menltion « bien » : M. VuatìenB Antoi-

ne, VoUvry (Vis).

SECTION LATIN-SCIENCES
Type A.
Mention « très bien » : M. Herold

Gian, Monthey <Vs).
Mention « bien » : MM. Herold Jurg,

Monlbhey (Vs); Cachat Jean-^Pienre, iSt-
Gingolph {Vs) ; Brunner Paul, Monthey
(Vs); Imstdpf Rdné, Chcex (Vs).

Mention « assez bien » : M. Sarrasin
Gerard, Bovemiar (Vs).

Tyipe B (ariiglais).
Mention « très bien » : M. Rouiller

Philippe, Martigny '(Vs).
'Mention « bien » : MM. Mettan Paul ,

Eviorereaz (Vs) ; Miohaud Francois, Lau-
sanne; Grdttan Michel, Sierre (Vs) ; Hu-
bert Jean-Firancois, Sion (Vs).

Tyipe B (italien).
Mention « assez bien » : M. Fellay Gil-

bert, Prareyar (Vs).

Tytpe angliais.
Mention « très bien » : M. Heinzmann

Hildebert, Vionraaz (Vs).
Mdnibion « bien » : MM. Darbdllay An-

dré, Roche (Vd) ; Rochat Georges, Le
Pont (Vd); Zbienen Jean-Luc, Genève.

iMention « assez bien » : M. Richard
Jean-Paul, Bex i(Vd);

'Tyipe italien.
Mantion « bien » : MM. Borgeat Mi-

chel, Varnayiaz (Vs); Fellay , Leon, Sar,
xpn <Vs) ; Avanthay Fi-édy^v Ghàmp r̂y;
(Vs); Irnfeltì Gerard, SMiVTalìiiiee ' <Vé).,"

iMention « as'sez bien » : M. Donnet
Gerard, Monthey (Vs).

— doni il fut autrefois le directeur —
mérite notre vive gratitude. Nous de-
mandons au Seigneur d'ètre Lui-mème
sa récompense et de bénir son minis-
tère. . . - -

M. le chanoine Philippe Ceppi , eco-
nome, a été appelé au Collège St-Ghar-
les de Porrentruy. Nous le remercions
pour les soins qu 'il apportali à len-
tretien du Collège. Il a été remplacé
par M. le chanoine Michel ' Jolissaint.

Après des années d'inlassable dé-
vouement, M. le chanoine Dorto Gia-
netti a quitte la surveillance princi-
pale du Lycée. Mais la jeunesse de son
cceur demeure avec nous jusq u'au bout.
Notre reconnaissan.ee est le fruit natu-
rel d'une commune affection pour les
jeunes.

L'enthousiasme de M. le chanoine
Henri Salina le remplacé auprès des
Lycéens, tandis que M. le chanoine Re-
né Humair apporto son aide à la sur-
veillance de la section des Petits. En
outre, l'un et l'autre ont assume des
cours dans les premières classes du
Collège classique et de l'Ecole Com-
merciale. Ad multos annos !

M. Pierre Reichenbach, qui avait as-
suré l'année dernière le remplacement
de M. le chanoine Berclaz, est devenu
professeur régulier de la Ire année de
l'Ecole Commerciale.

M. le chanoine Ehenne Berclaz ,
qu'un grave accident avait immobilisé
pendant plusieurs mois de l'année der-
nière, a pu reprendre des cours, tìepuis
Noel , en classe de Grammaire. Sa
sante continue de se remettre. Nos
vceux de complète guérison son avec
lui.

Mais , à Noel , M. le chanoine Claude
Martin, notre jeune professeur de ma-
thématiques, est tombe malade et a dù
interrompre son enseignement. Il se ré-
tablit heureusement en ce moment et
sera apte à reprendre la classe à la
prochaine rentree.

lei, notre fraternité avec les RR. Cha-
noines du St-Bernard nous valut l'ap-
poinit de M. le chanoine Jean-Pierre
Porcellana, récemment licencié ès
sciences de l'Université de Fribourg.
Ce jeune cantière consentii à prendre
provisoirement les cours de M. le cha-
noine Martin. Il s'est acquis d'emblée
un succès qui augure bien de sa carriè-
re professorale. Que la Maison du St-
Bernard soit remerciée du service im-
portant qu 'elle nous a rdndu.

DECES
Celle année encore la mort n'a pas

épargné notre monastèro. M. le cha-
noine Albert Maret  a été rappelé à
Dieu , le 14 mai , après une longue ma-
ladie supportée 'avec courage et gran-
deur d'ame.

Il enseigna au Collège, dans les dlas-
ses d'Humanilés et de Grammaire, de
1946 à 1950. Il laisse le souvenir d'un
maitre poncluel et dévoué. Nous lui
gardons une vraie reconnaissance et es-
pérons que, du haut du ciel , il n 'oublie-
ra pas les besoins du Collège, qui fut
son champ d'apostolat pendant quel-
ques années.

Elèves qui ont obtenu
le diplòme

de maturile classique
SECTION LITTERAIRE

'Type A
iMtìntiOn « Ibrès bien » : MM. Mud ry

Philippe, Mamtlhey (Vs) ; Tarniay Sarge,
La!v<ey (Vd).

Ménitian « bien » : MM. Philippe Vin-
cami, Ddlémont i(Benne) ; Guerry Xavier,
St-Auibin l(iFrig); Zasso Francois, Le Lan-
deron (Nidi); Didtler Mance!, Moutier
(Berne); Fridez Cliaude, Bure i(Berne) ;
Bruichez Louis, Le Chàble (Bagnes) ; Qor-
niaz Philippe, Yvertìon (Vd); Oouic'hdpin
Jean-Julles, 'Martigny (Vs); Huiolt Fran-
cois, Lds .Boiis (Berne) ; Gaspoz Jaan-
Maitìc, Sion (Vis); Job in Gera rd, Pomeri-
truy ( (Berne); Formiaz Guy, Praz de
Fort ; (Vs); Sìahihdelhdlz Georges, Bas-
sdeourt (Betrrte); IMeilcidr Raiscal , Le Lo-
dle '(Nlldl).

Menltion «lassez b i e n » :  MM. Panis-

Eleves qui ont obtenu
le diplòme

d'études commerciales
Tyipe anglais.
Mention « très bien » : M. Maser Al-

do, La Tour-de-JPeilz (Vd).
iMention « bien » : MM. Bass Chris-

tian, Aigle (Vd); Nanzer Hans, Weggis
(Lue.); Gasser Pierre, Sion (Vs) ; Perrin
Gilles, 'Champéi-y (Vs); Froidevaux Re-
né, la Bosse-iBémont (Berne) ; Baumber-
ger Anidre, L/aiUsahne (Vd).

Mention « assez bien » : MM. Ilgin
Deriok , Monithey (Vs) ; Borgeauld André,
Villleneuve (Vd); Schneuwly Georges,
FribouPg; Vernay Gilbert, Orsières (Vs) ;
Osftrimi Bernard, Lausanne (Vd); Alli-
son Allain-IPeter, Montreux (Vd); Haus-
witìth Daniel, Monithey '(Vs).

'Tyipe italien.
Mention « bien » : MM. Meyer Roger,

Buiobiilloin (Vd); Scheu Roman, Frauen-
fdlld (Thuing).

Mention « assez bien » : MM. Zermat-
ttìn, Vérossaz (Vs); Ribordy Frangois-
Xiavier, Monithey (Vs).

ANNEE SCOLAIRE 1959-1960
Les ANCIENS ELEVES, qui doivent

subir des examens complémentaires à
la rentrée, soni priés de se présenter
le 15 septembre à 8 h. 30. Ils voudront
bien s'inserire auprès du Recteur quin-
ze jours au moins avant la date de
l'examen.

L'ouverture des cours pour l'année
scolaire 1959-1960 aura lieu le mercredi
16 septembre 1959, à 8 h. 30.

aoùf exquis , léger en alcool ,

Itéranf idéal

A T R A VE R S  LE V A L A I S

Va-t-on au-devant d'un nouveau «Saxon» ?
AUons-Tious au-devant des tristes événements qui ont marqué le mois
d' aoùt 1953 et qu 'on a désignés alors du nom de « l' affaire de Saxon » ?
On est tenté de le penser lorsqu'on enlend les doléances des responsables
de l'écoulement de la récolte d' abricots (6 millions de kg.), qui vient de
commencer. «D' avance l'espoir d' obtenir des prix convenables est abattu>
a déclaré le directeur de l 'O f f i ce  centrai pour la venie des f ru i t s, M.
Felix Carrozzo, rappelant l'importation de quelque 5 millions et demi
d' abricots italiens. Le mécontentement et les appréhensions des produc -
teurs sont encore accrus par le fa i t  dùment contrólé qu'un certain nom.
bre de tonnes d' abricots italiens, refusés  par les Allemands, ont trouvé

marche ouvert en Suisse pour une venie au rabaìs.

L E S  D E C È S
ST-MAURICE. — M. Leon Berclaz,

63 ans. L'ensevelissement aura lieu au-
jourd'hui, à '10 heures.
ORSIÈRES. — M. Cyril'le Lovay, àgé de
55 ams. L'ensevelissement aura lieu au-
joUnd'hu i, à 10 heures.

KANDERSTEG

Chute en montagne
lAprès aivoir fai t une chute et s'ètre

fracturé des cótes, un touriste bernois
a été, hier, transporìté à la cabane de
la Blumisalp, au-dessus de Kandens'teg.
L'aérodrome de Sion, alerte sans re-
tard, envoya un de ses pilotes, M.
Stu'tz, au secours du malheureux. La
viotime put ainsi ètre transportée rapi-
demeret à l'hòpi tal de Thoune.

GLETSCH

Moto contre volture
Enltre Oberwatd et Gletsch, une mo-

to, pilotée par M. A. Haldemiarm, de
Thalwytl, suivait une voituire, iorsque
celle-ici frema subitement, le motocy-
Cliste a vu trap tard la manceuvre et
est ivenu s'emboutir dans l'arrière de
la voiture. M. Halldemann a été conduit
à l'hòpital de Brigue avec le pied gau-
che fratture et diverses c-ontusions.
¦«^ ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?^
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Un poste à pourvoir
La Sociale de Develappement a deci-

de hier, à Zenmattit, où elle a tenu ses
assises, de crear un poste de dlredteuir
de l'Office du Tourisme. Elle a prévu
les tìémarohes à 'faire pour pourvoir ce
poste et discutè différerutes autres con-
ditions touchant cette question.

SIERRE

Il tombe
dans les escaliers

Le jeune Narbert Pecozzi, àgé de 17
ahs, de Chippis, a fait une violen'te
chute danstes escaliers. Il a .été conduit
à l'hòpital de Sierre où on lui a feit
plusieurs points de sutures pour une
grande pia ie à la téle.

Reception des gyms
Hier soir, à 21 heures, il y awa'it fou-

le en gare de Sierre pour la 'reception
des gyms a'dtifs. qui rentraient de la
Fate federale de Bàie. Un eortège erri-
mene par la Gérondine, où l'on notait
la présente de MM. Maurice Salznramn,
présidenlt Ide la ville, Fritz Jegerlehnstr,
elle., a ipareouru la ville pour s'arrotar
à 1'Hòldl Arnold où une reception était
organisée en l'honneur des gymnasbas
sierroi's. Avant de se retirer, la Géron-
dine a graltifié le nombreux public de
l'exécultion de qualques monceaux.

UNION VALAISANNE
POUR LA VENTE

DES FRUITS ET LEGUMES
Office Central - Saxon

Bulletin No 27-59
Quantités expédiées

du 5 au 11 juillet 1959

ABRICOTS
5.7.59 —
6.7.59 168
7.7.59 161
8.7.59 350
9.7.59 801

10.7.59 4279
11.7.59 —
TOTAUX 5759
REPORT 77
EXPEDITIONS
au 11.7.1959 5836
Prévisions, semaine
du 12 au 18.7.59 400 000

FRAISES
5.7.59 40 362
6.7.59 82 192
7.7.59 51 310
8.7.59 46 441
9.7.59 42 882

10.7.59 53 000
11.7.59 —
TOTAUX 317 026
REPORT 4 036 550
EXPEDITIONS
au Ll.7.1959 4 353 576
Prévisions, semaine
du 12 au 18.7.59 150 000

POMMES
5.7.59 —
6.7.59 4 250
7.7.59 7 378
8.7.59 13 807
9.7.59 ,11 784

10.7.59 9 277
11.7.59 . —

,-. _,. iO^AUX
^

' .;47 4;&
REPORT 1 376
EXPEDITIONS
au 11.7.1959 48 872
Prévisions, semaine
du 12 au 18.7.59 100 000

POIRES
5.7.59 . •' 365
6.7.59 2 164
7.7.59 11 009
8.7.59 16 074
9.7.59 10 862

10.7.59 25 063
11.7.59 —
TOTAUX 65 537
REPORT 1 374
EXPEDITIONS
au 11.7.1959 66 911
Prévisions, semaine
du 1(2 au 18.7.59 120 000

CHOUX-FLEURS
5.7.59 50
6.7.59 16 903
7.7.59 6 526
8.7.59 8 035
9.7.59 11 105

10.7.59 l'I 719
11.759 —
TOTAUX 56 338
REPORT 557 330
EXPEDITIONS
au 11.7.1959 613 668
Prévisions, semaine
du 12 au 118.7.59 80 000

TOMATES
5.7.59 —
6.7.59 17
7.7.59 ' 47
8.7.59 31
9.7.59 118

10.7.59 4 595
11.7.59 —
TOTAUX 4 808
REPORT —
EXPEDITIONS
au 11.7.1959 4 808
Prévisions, semaine
du 12 au 18.7.59 40 000

OBSERVATIONS
Abricots : Les fruits mùrissent rapi-

demeriit et en fin de semaine commen-
eeronit les grandes cueìllettes. Le mar-
che 's'ouvre dans un climat d'appréhen-
siion at de nervosité, les iraparla!ions
ayant at te int  environ 8 millions de
kilos jusqu 'au 11 jui l le t , f in  de la pre-
mière phase.

Fraises : La récolte tanche à sa f' n-
Pommes et poires précoces: Les poin-

mes se vendent 'assez bien , par contre,
le marche des poiras est plu.tàt lourd.

Tomivtes : Les expéditìons von t aug-
meniter rapidement.

Saxon , lo 13 juillet 1959.
Office Central , Saxon



I A vendre «

atelier mécanique
. complètoment équipe, avec rnacbines et '
! outilllage, en bloc, à prix très avantageux. <
[ II s'agii principalement de machines an- «
' ciennes, mais en bon était, qui convien- ',
< draierat particulièrement pour l'entrdtien '
, d'une usine ou pour un atelier de répa- <
[ ra tion. .

Pour visitor et traiiter s'adnesser à S.A. ]
• pour l'Industrie du Bois en liquidation '
'. concordatale à Aigle, <~f i  Aigle (025) 2 23 35 <
; ou Nyon (022) 9 51 65. \

\ Aigle, le 2 juillet 1959 \

. Le liquidateur : <

\ Ed. Huguenin \

Pour la cueilfette
des abricots et des poires

\ Echelles «Mobil » i
Paniers ¦ Calibres ;

Delaloye & Joliat , Sion
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64
— Que Votre Excellence daigne jeler

les yeux sur cet ordre royal.
L'ambassadeur lut , puis tendit le pa-

pier à don Jaime qui le plia et le re-
plaga dans son portefeuille.

— C'est l'exécution de cet ordre royal
que vous exigez, caballero ?

Don Jaime s'inclina.
L'ambassadeur alla à son bureau,

écrivit quelques mots sur une feuille de
papier portant les armes d'Espagne et
le sceau de l'ambassade, signa , appesa
son cachet et , presentare! le papier à
don Jaime :

— Voici une lettre pour Son Excel-
lence le general Miramon ; désirez-vous
vous en charger, ou préférez-vous
qu 'elle soit envoyée par l'ambassade ?

^Z

Z& Ẑ&^̂r S £g> *
— Je m'en chargerai , si Votre Excel-

lence y consent.
L'ambassadeur plia la lettre, la mit

sous enveloppe et la remit à don Jaime.
— Je regrette, caballero , de ne pou-

voir vous donner d'autres preuves de
mon désir de vous ètre agréable.

— J'ai l'honneur de prier Votre Ex-
cellence d'agréer l'expression de ma vive
reconnaissance.

Et don Jaime s'inclina respectueuse-
ment.

— N'aurai-je pas le plaisir de vous
revoir. caballero ?

— J'aurai l'honneur de venir présen-
ter mes devoirs à Votre Excellence.

Les deux personnages se saluèrent ce
rémonieusement et don Jaime se retira

Àrboriculteurs valaisans
Attention aux Cortes édlosions d'ara ignées
rouges de ices jours-ci !
Il est temps d'appliqucr un traftam ent co-
pieux avec le

Kelthane-Emulsion
l'acaricide ispécifique non toxique qui a
fall sés preuves contre le tarsonème du
fraisier.

iDr R. MAAG S.A., Dielsdorf-Zurich

30 gouttes dans un peu d eau !

CAMOMINT¦%. TX 4
\ \m km

t̂ f̂
M̂U&Fw

Le flacon Fr. 2.50 et Fr. 4

cxtrait de menthe et camomille

Contre tous les troubles pos-
sibles d'une mauvaise diges-
tioni Le Camomint vous
soulage et raffraichit instan-
tanément.

¦ 
\

' <

Aux Mayens
, Diner, souper vite fa it et bon marhé, *
l Poulet Amérioain Fr. 5,10 ile kg. Prèt à <
| la cuisson, Houdan frais Fr. 7,50 le kg. <

' Lapins. Poissons. <

> Jean ROCHAT, rue du Khòhe, première i
', ruel'le à droite, Sion, <fi (027) 2 28 66. <
; «

'Sommelière
est demandée tout de
suite ou à convenir.
Place à l'année. Gage,
nourrie, ilogée et Fr.
700.— par mois. Vie de
f amili e a'ssurée.

Faire offre pair écrit
à F. Krumm, Hotel de
l'Union , Girne! (Vd) <~(>
(021) 7 01 07.

Café-Restaurant de la
Poste, Saxon, demando

sommelière
capatole, connaissant
les deux services. En-
trée ler aoùt '1959.
Faire offres écrites au
nouveau proprietà ire,
M. Pelai, Vinet 39, à
Lausianne.

sommelière
est demandée tout de
suite ou à convenir.
Bons tnaittemenits as-
surés, gains Fr. 400,—.

S'adr. au Café Central,
Grane, 0 (027) 4 2.1 12.

Hòtal de Sion cherche
une

sommelière
tournante, 2 jours par
semaine, entrée au
plus tòt ;
une

apprentie
lille de salle

au plus tòt
Adresser les offres à
Publicitas, Sion, sous
chiffre P. 8954 S.

J'a'chèterais

JEEP
d'Occasion , en parfait
état.
Ecrire. sous chiffre, ,P.

' 20728 ;(S., à.'Puto'licitos-,
Sion. '

Contremaìtre
en bàtirnent, év. genie
civil, cherche place.
Ecrire sous chiffre P.
20729 S., à Publicita s,
Sion.

ito
A 'ì

Maurice
LUYET

a irepris
ses -consuiltation-s

tous les jours

(sauf le samedi)

XXXIV

DERNIER COUP DE BOUTOIR

Le lendemain , le soleil se leva radieux
dans les flots d'or et de pourpre.

La ville avait pris un air de tele ; tou-
te la population était dans les rues et se
hàtait avec des cris, des chants et des
rires , vers le pasco de Bucarelli.

On entendit , dans toutes les direc-
tions, résonrfer les tambours et les clai-
rons.

Revètus d'uniformes ruisselants de
broderies d'or et coiffés de chapeaux à
plumes, des officiers d'état-major ga-
lopaient de tous còtés pour porter des
ordres.

Les troupes avaient quitter les caser-
nes et se dirigeaient vers le pasco, où
elles se massaient de chaque coté de
l'avenue.

L'artillerie prenait position devant la
statue equestre du roi Charles IV, et la
cavalerie se rangeait sur l'Alameda.

Les leperos et les gamins, en signe
de réjouissance, tiraient des pétards
dans les jambes des promeneurs.

Vers dix heures du matin , le general
Miramon , acclamé par le peuple, appa-
rut au milieu d'un brillant état-major.
II semblait heureux de ces vivats qui
lui prouvaient que le peuple l'aimait
toujours et lui savait gre de son héroi-
que résolution de risquer une dernière
bataille en rase campagne, au lieu d'at-
tendre l'ennemi dans la ville.

Il saluait en souriant à droite et à
gauche, et lorsqu 'il atteignit l'entrée du
Paseo, des salves d'artillerie annoncè-
rent sa présence aux troupes massées
sur la promenade.

Des ordres rapides coururent , les sol-
dats rectifièrent l'alignement , les musi-
ques jouèrent , les clairons sonnèrent , les

tambours battirent aux champs, et la qua pas.
revue commenga. | Sur la plaza Major , don Jaime mit

Les soldats paraissaient remplis d'ar- I pied à terre et retrouva le comte de la
deur, la foule leur avait communiqué Saulay et Dominique à qui il avait don-deur, la foule leur avait communiqué
son enthousiasme, et ils criaient de tou-
tes leurs forces : « Vive Miramon ! » sur
le passage du Président.

L'inspection des troupes par le gene-
ral fut sevère : il ne s'agissait pas d'une
de ces parades dont , en temps de paix ,
les gouvernements offrent le spectacle
au peuple pour le divertir. Ces troupes
allaient marcher à la bataille, et il fal-
lai! se rendre compie qu 'elles étaient en
état d'affronter l'ennemi dans quelques
heures.

Après ètre passe dans les rangs et
avoir adressé la parole à des soldats
qu 'il reconnaissailt ou féignait de recon-
naftre , vieux moyen qui fiatte l'amour-
propre du militaire, le general comman-
da plusieurs manceuvres qui furent exé-
cutées d'une manière très satisfaisante.

Le Président felicita chaleureusement
les chefs de corps, et le défilé commen-
ga. Les troupes reprirent ensuite leurs
premières positions et établirent un
campement provisoire.

Miramon , qui ne voulait pas fatiguer
inutilement les soldats en les faisant
marcher par la grande chaleur, fixa le
départ à la nuit tombante et retourna au
palais.

Parmi les officiers de son etat-major
se trouvaient don Melchior de la Cruz ,
don Antonia Cacerbar et don Jaime.

Bien qu 'il fut assez étonné de rencon-
trer revètu du costume militaire celui
qu 'il ne connaissait que sous le nom de
don Adolpho et qu 'il supposait ètre un
contrebandier, don Melchior lui adres-
sa un scurire et le salua ironiquement.

Don Jaime lui rendit séchement son
salut et se hàta de s'éloigner.

Quant à don Antonio , il ne le remar-

ne rendez-vous, mais qui ne l'auraient
pas reconnu s'il n 'avait marche droit à
eux.

— Vous partez avec l'armée ?
— Oui , mes amis ; malheureusement

la campagne ne sera pas longue. Je se-
rai donc de retour ici dans peu de temps.
Redoublez de vigilance pendant mon
absence, ne perdez pas de vue la maison
de ma sceur. Un de nos ennemis resterà
dans la ville. C'est le plus redoutable des
deux , celui à qui tu as si maladroite-
ment sauvé la vie, Dominique.

— Il n 'a qu'à bien se lenir, celui-là.
— Et don Melchior ? f it le comte.
Don Jaime eut un sourire singulier.
— Il ne nous inquieterà plus. Donc,

Machine
à ecrire

^̂ r̂ ft v̂.^̂ ^?̂  / /V t ^^m

Location-vente
demandez

nos conditiohs

Hallenbarter
SION

Tel. (027) 2 10 63

A louer aux abords de
Sion

petite villa
4 pièces, garage, jar-
din.

Pour trailer, s'adr. à
Cesar Micheloutì, rue
des Portes-Neuives 20,
Sion , f >  2 26 08.

A louer tout de suite
centro ville, dans mai-
son réside'ntielle, un

appartement
de 5 pièces, tout con-
fort, situation excep-
tionnellement fa-vara-
ble.

Pour visitar et trailer,
s'adr. à Charles Métry
Fiducia ire, Sion, i/5
(027) 2 15 25. jg flj Pour VENDRE-ACHETER-ECHANGER

.;;i: la «Feuille d'Avis du Valais»
SÈÌEÉS: seri de trait d'union.

Dans village industriai
du Vallais centrai , à
vendre

batiment
de 3 étages, avec com
merce de

camion
Bedford •- < r «

!' < • •¦ -invìi'.'-. ' fftO -¦.•!¦¦.«• '
«OLBC» basfeulant des
3 còtés, 4,5 tonnes, mo-
teur essenee 18 CV. En
parfait état d'enJtre-
tien et de marche. Ca-
mion très recomman-
dé at prix inltéressant
avec évent. fiacilités de
paiement.

S'aldr. E. Chanrpoud,
chemin des Boveraitltes
Putly, Cf i (02)1) 28 23 74
ou ironie de Chavannes
9 (Service Benna), à
Lausanne, (p 25 42 42
(021).

Pour exploiter vos chances de succès

fc.n Suisse, pays proportionnellement le plus
fiche en j ournaux, 70-80% des budgets de pu-
bl'icìté'sòht' réservés aux annonces. Cette, pri-
mauté de lapublicité-presse est due au fait que
l'annonce dispose du meitleur support qui soit:
Je j ournal.

Celui-ci, gràce à l'actualité et la diversité de son
contenu , a sa place marquée dans presque cha-
que famille. Bénéf iciaire de tous les avantages du
j ournal , l'annonce est sans contredit le moyen
de publicité idéal pour prospecter toutes les
couches de la population.

boulangerie
pàtisserie

ainsi qu un box pouir
auto. Le tout loué et
de bon rapport .

Pour tous renseigree-
menits, ecrire sous chif-
fre P. 8729 S., à Pu-
blicitas, Sion.

chambre
meublee, à Sion
55 2 29 06.

Chauffeur
permis rouge, cherche
place en ville de Sion.
Ecrire sous chiffre P.
20726 S., à Publicitas,
Sion

A ivendre d'occasion

lit d'enfant
moderne.

M. Sehar, Garage Avia
Corbassières 'fi 2 39 24.

m?
N'attender pas à la

dernière minute pour

apporter vos annonces

chers amis, ne vous laissez pas prendre
en défaut.

— Nous serons aidés par Leo Carrai
et nos domestiques.

— Ce sera plus prudent , et méme fe-
rez-vous bien de les loger dans la mai-
son.

— Nous y songerons.
Ils se séparèrent. Don Jaime entra

dans le palais et se dirigea vers le cabi-
net du Président.

L'huissier le connaissait et ne fit au-
cune difficulté pour le laisser passer.

Miramon écoutait les rapports de
plusieurs batteurs d'estrade sur les
mouvements de l'ennemi.

Don Jaime s'assit et attendit que le
dernier batteur d'estrade fùt  parti.

— Eh bien , dit en riant le Président ,
avez-vous vu l'ambassadeur ?

— Oui , general , hier en vous quittant.
— Et la fameuse lettre ?
— La voici.
Le general eut un haut-le-corps.
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; Fète à souhailer ;
. SAINT BONAVENT URE, ÈVE- <; QUE ET DOCTE UR DE L'EGLI- J» SE. — Il est né en J221 près de <
j Viterbo, en Italie, et entra tout '
, jeune chez les Franciscaìns. Sa <
> science était telle qu 'il /ut nom- J
I me plus tard professeur à l'Uni- J
> versile de Paris où il se lia d' a- <
| mttié auec saint Thomas d'Aquin; J
> sa piété , sa bonté lui valaient l' es- <
| lime de tous. Il n'auatt que 35 *
, ans quand il f u t  élu genera l de <
> son Ordre. Il était cardinal-évè- ]
I que d'Albano quand le pape Gre- <
> goire X l' envoya au concile de <
[ Lyon où il /-it triompher le dog- 3
» me de l'Eglise catholique en face <
| de l'Eglise schismatique grecque. J
> Il mourut à l'àge de 53 ans , dans <
' la nuit du 14 au 15 juille t 1274. J

On fète encore aujourd'hui
Saint Felix , évèque de Còme,

mort vers 390; saint Adéodat ,
mort en 664; saint Mauger, mori
vers 687; saint Frangois Solano ,
franci scain espagnol mort en 1610.

Bonaventure : le porteur de
bonnes nouvelles , celui que l'on
attend. Les Bonaventure étaient
toujours (personne ne port e plus
aujourd'hui ce nom) des hommes
souriants, mais for i  et au carac-
tère bien trempé. Ils passaient
pour ètre des gens de bonne com-
pagnie , ayant le sens de la plai-
santerie mais aussi du devoir; des
sentiments très religieux les ani-
maient le plus souvent. On a
d'ailleurs retenu parm i eux de
nombreux hommes d'Eglise.

Célébrifés ayant porte ce nom
Saint Bonaventure d'Arezzo ;

Bonaventure de Eresse; Bona-
venture de Langres; Bonaventure
de Padoue; Bonaventure de Saint-
Amable; Bonaventure de Sainte-
Anne. .

Anniversaires hisforiques
1302 Défai te de Courtray.
1602 Naissance de Mazarin.
1789 Prise de la Bastille.
1904 Mort de Kruger.

Anniversaires de personnalités
Jacques de Lacretell e a 71 ans.
Lino Ventura a 40 ans.

La pensée du jour
« Tel et tei de mes ministres ne
sont pas brillants ? Et puis après ?
Ce ne sont pas les aigles qui ont
sauvé le Capitole ».

(Clémenceau).

Aujourd'hui dans le monde
Paris : Réunion des premiers mi-

nistres des Etats de l' ex A.O.F.
En France : Fète nationale.
Tancarville (près Rouen) : Inau-

guration du plus grand poni
suspendu d'Europe.

Bagdad : Inaugurati on du barra-
ge du Dokan.

Paris : Championnats du monde
d' escrime.

Dans la Vienne : Tour cycliste de
la Vienne.

Le plat du jour
Petits pois bonne femme

Mettez dans une casserole 125
grammes de lard coupé en dés et
une dizaine de pet ils oignons
blancs. Faites revenir dans un
peu de graisse et retirez vos oi-
gnons et vos lardons lorsque ces
derniers sont bien dorés. Ajoutez
alors une cuillerée de farine , re-
muez en laissant blandir. Vous
mouillerez d' eau bouillante et
lorsqu 'elle commencera à bouil-
lir vous y ajouterez un kilo de
petit pois , les oignons et les lar-
dons. Laissez cuire sans couver-
cle.

Le fait du jour
Alors que des cérémonies dis-

crètes ont marqué l' anniversaire
. du 18 juin (appel du general de
Canile aux Francais le 18 juin
1940), de grandes f è t e s  se dérou-
lent aujourd'hui à Paris pour la
célébration de la f è t e  nationale
qui revèt un aspect particulière-
ment grandiose cette année. Une
importante cérémonie militaire
a lieu dans l' après-midi plac e de
la Concorde et la Iradition des
grands bals populaires , abandon-
née depuis plusieurs années, est
remise en honneur.

Bien entendu , les classiques
f èux  d'artificc clòtureronl cette
journè e.

Editeur : Imprimerle Gessler, Sion.
Rédact. responsable : F.-Gérard Gessler
Règie des annonces: Publicitas SA, Sion

Gros clégais à Leytron

L'o-rage davasfcateur qui a sevi la nuit de vendredi à sa mèdi passe a -cause de graves tìégàts aux icultures du Bas-Vala i's.
Notre photo monlbre une vigne partieiliement dótauilte dans la région ide Leytron. (Photo Schmid, cliché FAV)
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Un vélo contre un mur
Ckcullaìnt à Vieyras, pour eiviter une

jeep qui veniali en sans inverse, M. Ro-
doOiphe Oailoz, de Sierre, a dù dormer un
fort cC'Up de volani aiin d'evitar la
ccClfeiion et est vanu s'amboutir contre
un -mur. Gros dégàts matériels.

LONGEBORGNE

Reconforlante journée
Diimainiabe parse, Ics marades et ireifir-

meis du VaDais romanid se sont retrouvés
à Longaborgne pour leu r traditionnelle
j 'Ournée d'iaimltié.

• -Dèa '8 hsuirels, des voóturcis ont trams-
jSc/rlJJé. jusqu/à B'raimoiis, ceiux qui ne
paulwakinit pas se idépfecer ipar /ì^èuirs
propros moyems. Deipuis là, eonfórlialMe-
monit instalDIés sur des brainlciaindis, ils cnt
été portós juisqu'à Longabongne et , à
10 h. 30, plus de 60 mal'.ads's cnt suivi
la siainlte messe dite par M. l'abbé Kich-
lar, leuré de Venithòne. Le Hid Pèire Hu-
gues a prononcé un semi on de ciriaons-
tance très aippréaié, après quoi une siu'c-
oul'.'Onte ratìiatta a ébé servie. Eclalis de
voix eit rires fusaient ide -taiutas parte,
preuive que miallgré leur sort, Ics infixmss
savenlt garden- bon morate et saiv-ent ap-
préckr les rares heures de dolente.

Ccimme c'osi toujouirs le ras ere pr.ire'l!-
las icirboriEl'Qihices, las heur-os pairsiairnt
trap vite al par sunplus, l'orage a fait
aiwainicer l'heure de la isclpmr'aition. Après
avoilr assistile à la- bénéld:l;it.Ì0'n 'du St-Su-
orEiment, ce fut le iratouir au foyer par
les imòmes moyons.

? <

; Commerconts achetez chez 3
? . . «
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A cols ouverts I
Quand rcfleurissen t Ics rhododen-

drons et que tintent ' les cloches des
troupeaux dans les pàturage s où l' or-
chis répand son enivrante odeur , où l' a-
nemone soufrée penche sa c o i f f e  de
nonne sur les ruisselets, où l' aster élale
sa collerette mauve sur les lalus de
frai s  gàzon , les cars postaux lancenl
leur joyeux appel sur les cols débarras-
sés de leur neige. Pour eux commence
la grande saison de la pleine exploita-
tion : l'un après Vanire , les parcours de
montagne se complètent d'un nom évo-
cateur , d'un itinéraire plaisant , impré-
gnés du souvenir des vacances derniè-
res. Il arriv e derrière le dernier co-
peau de neige et, à partir de Pàques, de
quinzaine en quinzaine , la liste des iti-
néraires d'été s'allonge , plus grisante ,
plus riche de noms enchanteurs. Du
scille bleuté cueilli au temps pascal , on
suit la floraison des irolles , puis, nou-
vel échelon dans le calendrìer et dans
l' espace , on lalonne les gentianes , pres-
se de rejoindre le rhododendron ou la
frèle  églantine de montagne , avant d'at-
teindre l'edelweiss qu,i a f f l eure  du ro-
cher. Les chalels s'ouvrent , dans Ics près
au-dessus des villages , ou des alpes , qui
ont nom Zinal , Moiry, . Eison, Lavan-
thier, La Pèroua , en Valais. Et voici
Derborence , le « mot qui chanle doux,
doux et triste dans la tète » , comme Va
écrit le poèle , que , pour la première
fois , le cor postai relie à la plaine , sup-
primant le doulourcux souvenir de cel-
ie terriblé descenle A pied , intermina-
ble et 'a 'ssoìffante: De Martigny, 'à partir

du ler juin, les Ugnes postales sont pro-
longics pour deux ou trois mois pleins ,
jusqu 'au col des Planches, oti de la mi-
juin jusq u'à f i n  aoùt. celles de Sion -
La Sarra - Les Collons est ouverte,
comme celle de Sion-Ayent est prolon-
gee jusqu 'à Anzère. A partir du ler
juillet , de 7'rient , on tourne Tète Moire
pour atteindre Le Chàtelard , on dopasse
les Mayens de Sion pour alter jusqu 'à la
Jonciion. Tout le Valais est o f f e r t  lar-
gement et le cor postai grimpe, lancant
son irrésistible appel jusqu 'aux portes
des chalets f leuris de bouquets d' oeillets,
de lys et d'armoises.

A des hauteurs moins prcstigieuscs ,
le car postai court sur celie route aima-
ble qui jòint Chamby aux Bains de
l'Alliat , óu raccourcit la montée à pied
du Chasseron, en hissant le voyageur
jusqu 'au Mur du Chasseron , entrarne
agréablement le iourisle jusqu 'en Luan,
l'agreste prairie entre d'admirables f o -
réts , au-dessus de Corbeyrier.

Les grands cols alpestres sont ou-
verts : col du. Pillon et col des Mosses ,
excursion , pleine de charme et de poe-
sie et , plus parés de gioire , cerclés d'une
aurèole que personne ne leur ravira ja -
mais, les Trois Grands : Grimsel-Fur-
Ica-Suslen , o f f r en t  tous leurs attraits à
la griserie du voyageur. Dans sa splen-
deur , le Simplon allonge son trace des
rives du Rhòne à celles de la Diverta ,
en se lancant jusqu 'à Domodossola ,
quand Poinon e répand ses richesscs sur
ìes deux ' vèrsànts dès Alpes.

Tous lles painticipants étaion't heiuireux
d'avoir passe une ausisi beCìe j ournée
d'aimitié. Es ramancient du fond du cceur
leu quelques 30 branaardiors de Lourdes
qui n'ont pas hésité à sacrifie.r un beau
dimianche ensoleillé pouir tra'nsiponter
mailaldes al invalidas afin de leur pro-
curar les joies d'une sortic-r-aidette. En
ràocmpense, bien des journées de souf-
frances saront offertes.

T. B.

VERNAYAZ

Sauvée in extremis
La lille de M. le denitiste Rouiller, de

Martigny, s'était engjagée, au volani de
sa volture, sur le passale a niveau voi-
s'n de la gare de Vernayaz, lorsque le
véhlcule s'arrèta bruftauement au mi-
lieu des rails. A ce moment, à quelques
centaines de mètres arrivai! le direct de
13 heures. Terrifiée et-co-mime fascinóe,
la malheureuse j eune fille se trouva in-
capable de s'enfuir on voyant le trahi
qui survemait a plus de 80 kmh. C'est
alors que M. Bernard Chuait, coninvs de
gare, habitamt Vernayaz, s'éJanca vr-s
le poste d'aiguiUage et, à l'ultime locan-
de, put déplacer il'aiguillc de position,
envoyant le train sur Tauitre voie au
grand étonnement et aussi au grand
soulagement da móixvnicien. Le train
continua ra rout2 alors que la jeune fil -
le et sa voirur3 étaient intactes.

Le dacteur Rouiller a remerclé comme
il convenait le sauveur de sa fille et
a signalé cet aete à la direction du ler
arrondissement des OFF ainsi qu'à la
Fondation Carnecie.

-•* .
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La renconire de
C'esit a Sion que la deuxieme rencon-

tre entre Ics tireurs de Sion et de Ri-
ma'seo s'est dérouiée, Itìs 28 et 29 juin.
Le ohrcniqueuir 'eat dans l'impossibilité
de trcuivar les mbts justes pour tìépeln-
dre l'extraordinaire ambiance de cor-
dialité qui a empreinlt ces tìeux jour-
nées.

La dsllégaibion iitial ienne, forte d'une
trenta ine de persennes, domi plusieUrs
dames perbant le raVissant costume du
Val Sesia, était tregue le samedi aoir
par le Comiifcé de la Cible, assist'é par
qualques tireurs. Le varre de liamitié,
offerì au Café Induatriell, parmatitiait
aux uns et aux- lautres 'de faire plus
ampie coninaCasance.

La compétition debutali au Stanid le
dimanche à 9 heures. Nous avans re-
marqué que les tireurs italiens s'bafoi-
tuiaient très napildemenlt à l'iarme mise
à di'sposiltion, ipouritant nouvel'ile pour
eux.

A 111 heures, M. le Rd abbé Caisieftiti
calébrait la messe. L'autél, pare des
drapeaux Itialien eit suisse, éliait dresSé
à l'ombre d'un splendide pommier.

Apres l emouiviant ofifice, touto la ao-
ciéhé se rdtrouviaiit autour d'un apériitif
offerii par la Ville de Sion. Le dinar
ava 't lieu à la Cantine des Casernes ;
il était exIceOlernimeint prélpairé par M.
Stutz. A '14 heures, les tirs reprenaienlt,
pour se iterminer à >18 heures. La corn-
pctiltion ipar équipes de doux tireurs (1
I'tmlien , '1 Sulsise) 'augmentait encore
l'intéròt. La plus franiche des bonnies
hu!meur, fa isait retentir les écbos de
reotre stand, tout autour des stalles, et-.,
de la cantine. Le banquat officici, à
l'Hotel do la Gare, groupait une soixan-
taine da convivas, qui a-ppréciaient fort
le menu 'iimpeacable.

Il appartenait au 'Capitarne de la Ci-
ble 'de S'cn da sialluer nos aimis rtiaiiienis,
avant de ipracóder à la prcolamaition
des iré'sul'tats. M. Oswaldo Biatitone, pré-
s'de.mt de la sacrate «11 Vessillo Rirnas-
chrsa» lui dennait la ricpllique, et re-
metltiait à san tour à la Cible de Sion
d :'s icadcuux imagnifiques qui prendronit
p'atoe dans Ica vitrinets de la Cible de
Sion . Un lb.il, conduit piar ile bouillant
C'i-.cbcotra Santoretti, ro'iayé brffilam-
meni t par -una fornmaition intcrniationale
i-mprovisée !... cn'traina 't tout le monde
.i ivn'.i'au pciL'it jouir.

Le ''.undi , nos hótes etiaian t eonduitis
à l'aarcir'om'a de Sion, où la plupart
rrucivuicuit le baptèm-e da g l'air dans le
Ccsna , avec Hermann Geiger aux com-
munxlcs. C-cmment délpeinidre la joie eli
la fteritó dns participanlts ? Puis. départ
à PViriis-M-ayens où chacun recewalit
i-an carne't-ilunj ch , qui ne fiaisaiit pas
!ang feu ! A quatre heures, le départ
paur le Giriantì-Siaint-Bernard.

Amis iitialliens, 'merlci pour toute vcitre
genitiDlcss'S, at pour toute l'aimitié qui
faisait tarilller vos yeux, et qui inspirali
vos parolés ! Nous ne vous oubliorons
pas at niou's vòus iravarrcins.

A ceux qui ilironit cet artici!e : fiaites
la voyàge Sicn-Var-aillo-Rima'sco I De-
puis lo toc diOrba 1, .vous y serez en un
rien de iteiinps.

Voiti ancore las alas'sements :
CONCOURS INDIVIDUEL par saction

Accident de travail
Un jaune homme travaillant au chan-

ticr de la gare de Sion a dù Sire hos-
pil-alirié hier apròs-midi , à Sion, àvec
des cohtusions sur le corps. Il s'agit do
Pierre Dubuis, de Dròne-Savièsc, àgé
de 16 ans; Pendant le travati, il a glis-
sé sur une planane at fit une chute.
Son état n 'est pas très grave, néan-
moins, il deyra restar à l'hòpital quel-
ques jours.

Les eclaireurs
«malgré tout »

à Lens
Les rassemblements d'eclaireurs sont

toujours très intéressants. Celui de di-
manche à Lens avait comme particula-
rité de réunir des éclaireurs malgré
tout , c'est-à-dire des jeunes que la vie
a éprouvé physiquement mais qui n'on
conservent pas moins une joie speciale
de vivre.

Un nombreux public a visite ce camp
scout et a assistè aux diverses mani-
festations de la journée.

Des troupes frangaises s'étaient join-
tes aux groupes suisses.

LE T E M P Sr _ __ 

PRÉVISIONS VALABDES JUS-
QU'À MARDI SOIR :

Nord des A'ipas, nord et cantre
des Grisan's : ciai variatole. Vars
le soir, averses ou OTiages régio-
naux . Dourd. En plaine, ternpcina-
tiuras 'vo-isinas da 24 degrés l'a-
près-midi. Bn mon '.aigne vani
d'Oue.=it.

I =7TT=r̂ g^: r,r rrmnr, IrnAwmMv.ic3 uc «nviv-c i
SIERRE

PHARMACIE BURGENER, tèi. 5 11 29

SION
PHARMACIE DE QUAY, tèi. 2 10 16
Ouverte j usqu'à 22 h. Service de

nuit pour ordonnances médicales ur-
gentes, surtaxe 2.—. Les autres phar-
macias sont fermées pendant l'été, le
samedi après-midi.

MARTIGNY
PHARMACIE CLOSUIT. tèi. 6 11 37

tir Sion Rimasto
Rimasso : 1. Romolo Antonieititi ; 2.

Ang'sCo Moratti ; 3. Oswaldo Bettone ;
4. Franco Monietoti ; 5. Ramo Aprile ; 6.
Aldo Ferraris ; 7. Oswaldo De Giorgis.

Sioti : 1. Maurice Guterne ; 2. André
Savioz ; 3. Célieh Balmar ; 4. Antoine
Gex-Fabry. ¦
CONCOURS «SQUADRA»

1. Oreste firdnio-iMarius Paruniatier ;
2. Aldo Ferraris^ìaBpar Zwissig ; 3.
Angeilo Moratti-iHenri Gaspoz ; 4. Ro-
molo Anitanieitti-F-ramc/ois Oardis ; 5.
Oswaldo Bettone-Georges Saudan ; 6.
-Cari'-O Deliuire-tAndré Savioz.

Nouvelles bachelieres
Le collège que dirigenit a/vec tant de

dévioiuerneriit les Dataes franlcisiciaiirie de
Ste-Mairie des Anges eit dont l'exiceillen-
ce de l'enseignement BlDtire chiaque an-
niée une cohorte plus nombreuse d'élè-
ves, a dècerne à la fin de l'année sao-
laire neuf diiplòmes de imaituirilté.

Voici les noms, par ordre alphaibéti-
quie, des heureuses llauréaltes :

Mffles Mainuiefla Aymon, Mame-Odile
Bruttai, Nialthalie de Caunten, Chantal
Dalaloye, Bóaltrilce ODelgrainde, Michèle
Emonet, MiraiMe Jlalaaalrtì, Anne^Marie
Miahauld, iChQn'bal de Weck.

NIOUB constaitons aveic joie que la lon-
gueuT des éturies classiques ne rébulte
pas te àsumesse 'féminioe rnotìerne et
que QeS résullltiats obtenus récompensenit
ses ePfonts perisévéran'bs et sont tout à
l'honneluir du canps professoral qui l'a
formée.

A toultes nos ifélicilbations ohaleureu-
ses aiocornpagnéas de nos meilleuirs
vceux tì'aivenir. '
I ' » , '"^% m ma 
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L'ARLEQUIN, tèi. 2 3242 — Jennifer
Jones, sacrée par le public meilleure
adtrice pour son iraterprébation, et Wil-
liam Holden, dans La colline de l'A-
dieu.

LUX. — Fanmelture annuole.

ÀDIO^TÉLÉVlSiON
% MARDI 14 JUILLET

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
m?t:'nail ; IH.00 Emission d'ensamble ;
12.15 La tìisiaothèque du curieux ; 12.30
Ohahte jeunesse ; 12.45 Iraformaitions ;
13.00 Miartì'i les gars ; 13J0 Disques pour
domain ; 13.35 Un Grand prix du dis-
que 1969 ; 16.00 Entre 4 et 6 ; 16.30 Le
Tour de France cycMSte ; 17.50 Ciméma-
gazins ; 18̂ 20 Le Micro dans ila vie ;
18.50 Le Tour de France ; 19.00 Ce
jour en Suisse ; 19J5 Iniormaitions ;
19.25 Le Miroir du monde ; 19.50 Re-
frains en balatìe ; i20.05 Théàibre et His-
toire ; 20.35 Soirée théàtrale ; 22J20 Dix
minu'leis avec Franck Pourcel ; 22.30
Iraforimaltions ; 22.35 Pour le .14 juillet -
Commant vivent les Fnangiaiis.

BEROMUNSTER
6J1I5 Inifiormaltions ; 6.20 Concerit va-

rie ; 7.00 Infarmations ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.00 Musique de cinque ;
12.30 Inifoiimatìons ; 12.40 Mélodies tes-
sinoisas ; 113.20 Vairiations symphoni-
ques ; 116.00 Questiona religieuises ; 16.30
Musiques de l'Airmée du Salut ; 17.00
Leatures en dialedte ; 17̂ 0 Saxiophone;
17.50 Valse vlennoise ; 18.15 Musiique
lagène ; 19.00 Actualibés ; 119.20 Le Tour
de Finanoe ; 19.30 Infotimiaibions ; 20.00
Conieart symphonique ; 22.00 Chanls ;
22.15 Iniforrmations ; 22.20 14 juillet, re-
portage.

TELÉVISION
Relàchc.



VENIE au RABAIs
du 8.7. au 21.7.

Dinar porcelaine
a fleurs , pour 6 personnes, 23 pièces

Thè ou café
en porcelaine à fleurs , pour 6 personnes, 15 pièces

16»-
Tout pour le ménage aux
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Pour une vaisselle plus agréable!

2-3 giclees relavent beaucoup de vaisselle!

Plus agréable
pour doser
2-3 giclées dans l'eau... et
LUX Iiquidese dissout immé-
diatement Finis les nuàges
de poudre! LUX liquide au
pouvoirdétersif concentra est
agréable à doser, pratTque et
surtout économique.

Plus agréable . . ; . ; ¦ '
pour relaver
LUX relave presque tout seul. II suffit
de tremper la vaisselle dans l'eau de
relavage pour la débarrasser instanta-
némentde tóus les résidus degràisse et
de.tous les restes d'aliments. En pIUŝ
l'eauderelavages'égouttesanslàisser

Plus agréable
comme resultai
PrenezunverrelavéayecLUXet
regardez-Ie à contre-jour. Pas
besoin de le Trotter: il-brille déjà
de propreté! De mème il est su-
perili! d'essuyer la vaisselle ou
les couverts car LUX liquide
les fait brillar tout seul.

Le flacon-gìcleur Fr.1.50

detracesnideronds

Et pour vos mains la célèbre douceur LUX!
t ìf

Famille de 2 enfants
On cherche -pour Sion i cherche à louer

SION , La Pianta, eh. post. Eie Ì800

jeune fille - appartemenr i aa _ RB v -,ci:.' 3 pièces pour l'au- jpjj aSM IBL— BMB *§! BL-.
comme aide dans ménage eie 2 enfants , tortine prochain. Ville | IB BP " KXgl M H^italienne aeoeptée. Entrée tout de sui te  ou c'e Sion. u»$| WS WLMM *S W« rk £BLBXà convenir. Bon gage. _ . , .„ n ,i*l K !ft8L* tm vs9 Uti 8§81& fa Ecrire sous chiffre P. ma ^^^

20720 S., à Publicitas , ES
<f> (027) 5 23 70. Sion . j: ]^ (EàiJI

etfraiche comme une rose ! ¦ B1 H fcJ H I W
aulorisée du 3 au 21.7

Gomme elle se sent
fraìche et pleine
d'assurance ...
gràce au doublé
morceau SUNLIGHT
un savon pur,
que l'on aime
du premier coup !

Chausseiles de dames ny-
lon mousse diverses cou-
leurs 

Culoi'i'es de dame citron,
turquoise ou rose .

Souiien-gorge perlon rose
ou blanc 

Jupon nylon à 4 voianfs
très larges en tulle et ny-
lon 

Tabliers Vi à rayures avec
garnitures 

Chemises de nuit dame crè-
pon, col claudine, man-
che Vi 

2 grands morceaux
1 pour la salle de bain
1 pour la cuisine
seulement 90 cts

25
75
85
95
95
95

f e savon de toilette qui rafraichit!

1
1
i
8

Des vacances heureuses
commencent par une

sure.»8

fAw^Mje

volture
Rouler en toute tranquillité, arriver à l'étape joyeux ,
détendu, oublier soucis et préoccupations gràce à la
sécurité et au confort de grand tourisme d'une

wSSl A *5TJ>iijJ7irT"».=a

403
avantageuse, de seconde main, minufieusement contro

lée, du Garage Majestic S.A.
Distributeur Peugeot

Av. de Morges 145 — LAUSANNE
0 1A W 11

CONSTANTIN F3LS S.A
Rue de Lausanne 15



Débuts; difficile  ̂du deuxième acte geitevois

Les Dosilions s'aifirment... et S entente s'eloigne
ET LES OCCIDENTAUX INTERVIENNENT

Il faut éliminer
les potuto d'incertitude
GENÈVE. — Au cours de son discours d'ouverture à la séance plénière de la

conférence, M. Christian Herter , secrétaire d'Etat des Etats-Unis, a exprimé l'es-
poir que la conférence accomplirait des progrès suffisants « pour justifier une
réanion ultérieure des chefs de gouvernement ». Il a ajouté que le meilleur
moyen. à son avis, d'accomplir de tels progrès était de revenir rapidement à la
méthodc des séances restreintes et il a propose que la prochaine séance soit res-
trette, plutót que plénière.

M. Meritor <a isouili-gne quie « les dis-
cussions itenues pendant las six ptre-
mières semaines do la conférence ont
demanibré qu 'il existait cenfcains points
d'a'Ccord entre les puissances oeciden-
tales et l'Union soviétique ».

iLe soaréitaire ti'Btalt B 'iiappelé qu 'au
cours de la conférence,, le ministre so-
viétique, M. André Gromyko, «watt «ald-
mis explicitemenit la validité des droits
occidentaux à Berlin ».
INTERVENTION
DE ME COUVE DE MURVILLE

Dans sa brève intervention d'aujour -
d'hui , M. Couve de Murville a note que
« rien de notable ne s'est produit qui
soit de nature à modifier d' une facon
substantielle les pasitions des différen-
tes délégations au cours et à la fin de
la première partie de la conférence ».

Le ministre franca la a rappsi '.é com-
men't « pendant trois ou qualbre samai-
nes nous avons cherche si nous ipouvions
entre nous, entre Occidentaux et Sovié-
tiques , arrivar à un arrangement qui
aurati  pu nous permeilitre de imaintenir
la ville de Berlin-OueSt dans la situa -
tion où elle esit aujourd'hui , c'est-à-dire
dans la libarle ».
ET L* ALLEMAGNE

« En ce qui nous concern e, a poursui-
vi M. Couve de Murville, nous voulions

mainleni r le statuì de Berlin-Guest aus-
si ìongtemps que le règlement du pro-
blème allemand dans son ensemble ne
justifi erait pas sa disparition . En mé-
me temps nous étions prèts à accepter
un certain nombre d'ajustement qui , en
pratique, auraient pu répondre aux
préoccupations manifestées du coté so-
viétique.

DISCOURS
DE M. SELWYN LLOYD

« J' abo-rde cotte nouvelle sèrie de réu-
nions avec un certain espoir de succès,
a dit M. Selwyn Lloyd dans son dis-
cours.

Nous ne sommes pas disposés à céder
sur les questions de principe, par exem-
ple sur la question de la libertà des
habitants de Berlin-Guest. Cela dit ,
nous atvons le désir réal de rechercher
un accord et nous essaierans de jouer
notre róle en recherchant les moyens de
parvenir à un tei accord ».

« Notre premier objectif , a dit M.
Lloyd, devrait ètre d'éliminer les points
d'incertitude qui se sont fait jo ur, sur
les documents soumis à la conférence
(les propositions soviétique et occiden-
tale) et de déterminer comment les po-
sitions des deux còtés peuvent ètre rap-
prochécs. Ce processus devrait ètre fa-
cilité par le fait qu 'il existe un terrain
commun aux deux documents ».

LE FILM DE LA JOURNÉE
La conférence des ministre: des Affaire* étrangères prend un
nouveau départ.

• 9 HEURES 30 :
Les suppléants des ministre! occidentaux se réunissenf au siège
de la délégation francaise ;

• 11 HEURES :
Les quatre ministres occidentaux fiennent un ultime conseil de
guerre.

• 14 HEURES 30:
Le deuxième acte débute. Il durerà certainement, s'éternisera.
Les chances s'amorcent. La plus longue séance depuis le débuf
des travaux se tient. Elle dure de 15 heures 30 à 19 heures 30.
Les quatre ministres des Affaire* étrangères, ainsi que ceux des
deux Allemagne, ont pris la parole.

Premieri ; commeutaires
de presse

PARIS (AFP). — Les journaux parisiens consacrent leurs edilonaux a la rc-
prise de la conférence de Genève.

Le Figaro (droite modérée) : « parmi les nombreuses raisons de la raideur sovic
tique il en est une qui, une fois de plus, a joué un ròte décisif . Nikita Khroucht-
chev a trouvé dans le specta-cle des idivisions et des faiblesses du camp occidental
un Constant encouragement.

lAucun effort sérieux n 'a été acco-m-
pli pour resserrer Ile front occidentali.
On n'a pas oublié comment, aux heures
les plus critiques de la négoeiaition, les
divargences s'étailaient sur la place pu-
blique. Les difficultés survenuos anitre
la Franco, les Etats-Unis et l'OTAN
n'ont pu d'autre pari ètre surmonitées
et le fait que les chasseurs bombardiere
altomiques américains précédemmenit
basés sur notre territoire doiverit ètra
transférés en Angleterre eit en AMiema-
gne en est la regrottaible détmonstira-
tion.

-On devine avec quél intérét aibtenitif
de tels signes sont aecueiMis au Krcm-
lin. Ce ne sonit pas les seuls ».
L'AURORE :

L'Aurore (droite radicale) : « A Genè-
ve, au forni , une seule question se po-
se qui est capitale et qui sera posée à
M. Gromyko :

« En cas de non-réusslte du cornile
pan-allemand, l'URSS considèrera-t-
elle l'actuel statuì comme caduc et s'ar-
rogera-t-eHe en conséquence le droit
d'agir unilalérulement ? ».
PARIS-JOURNAL :

Paris-Journiall (indépendanl de gau-
che) : « Les Occidentaux veulcnt bien
ètre conciliante mais ils ne veulent pais
que leurs droits sur Berlin soient mis
en cause. Les Russes eux , on proda -
mant qu 'ils n 'acceptenit pas de mai-ntc-
nir sans limitation de llemps le statuì
d'occupation de Berlin, lafesenit com-
prendre que leuir objeotif est bien cn
definitive de maitre fin à ce steiltuit » .
HUMANITE :

L'Humanité (organo du parti commu-

niste) : « Toute une sèrie d'élémcnts de
la situation actuelle permettent d'esti-
mar avec Gromyko que l'atmosphère
internationale est encore froide. Cela
montre les difficultés que l'Union so-
viétique et la République démocratique
allemande vont sans doute rencontrer
pour faire progresser la négociation ».

Les ffaits divere d'un jour
L EMPEREUR D'ETHIOPIE
EN ROUTE POUR PRAGHE

LONDRES (Reuter). — Radio Moscou
rapporto que l'empereur Hailé Sélassié
d'Ethiopie a termine sa visite officiellc
do deux semaines en Union Soviétique.
Il a quitte Moscou lund i  matin par
avion à destination de Prague. Après
son séjour en Tchécoslovaquie , Hailé
Sélassié visiterà encore la Bclgique et
le Portugal. Il a été salué à faéroport
de Moscou par le maréchal Vorochi-
lov et le premier ministre Khroucht-
chev.

LA NOUVELLE PUSEE RUSSE
MOSCOU ( A f p ) .  — Une nouvelle f u -

sée balistique à un étage a été lancée
le 10 juillet à 4 heures 12' (heure locale)
en Union soviétique , annonce l' agence
Tass qui précise qu 'elle emportait une
charge utile de 2.200 kilograrnmes.

Deux chiennes avaient été placées à
son bord , l'une d' ellcs était «Intrèpide»
dont c'étail le qualrièmc voyage dans
Vespace. Les animaux et Ics instru-
ments ont été récupérés.

Les deux chiennes se portenl bien ,
ajoute l'agence Tass.
GRAND INCENDIE

GIISE BAY (Labrador ) (Afp). —
Quatre mill e hectares de l'orci oont déjà
été ravagées par un incendio qui s'est
déclaré dans la région de Goosc Bay
(Labrador ), et qui monaco actuellement
la base de radar.

Tous Ics gardes forestiera aident Ics
soldats américains qui Iuttent  contre
lo sinistre et un groupe de volontaires
va ótre inecssamment dopoché de Gan-
der (Terre-Neuve).

LTNIDEPENDANCE DU TOGO
NEW-YORK (Afp ) .  — M.  Jacques

Kosciusko-Morizet , reprèsentanl de la
France au Conseil de tutelle , a annonce
au Conseil que la République du Togo
deviendrait indépendanl e le 27 avril

I960 et que la tutelle de l 'ONU sur ce
territoire prendrait f i n  à la mème date ,
conformément à une proposition du
gouvernement togolais acceptée par la
France et. à une décision de principe
des Nailons Un 'ics.
ORAGES
DANS LA RÉGION LYONNAISE

LYON (Afp). — De violents orages
se sont abattus dimanchc soir dans la
région lyonnaise notamment sur la Sa-
voie et la Loirc.

A Chambéry,  le veni a soufflé à 14(1
km. heure. Des toitures ont élé cn-
dommagées ainsi que Ics cultures aux
environs.

A St-Frangois-de-Sales, en Savoie
égalcmcnt , la foudre a incendiò un bà-
t iment  d'habitnlion et , près d'Ugine,

une chute de pierres provoquee par l' o-
ragc a défoncé le toit d' une automobile ,
blessant une fillotte.

Dans la Loire, près de la Ricamarne,
trois arbres déracinés par le veni ont
obstrué la route, intcrrompant ainsi la
circulation.

M. ERIIARD A SARREBRUCK
S A R R E R R U C K  ( A f p ) .  — Le minis tre

federa i  de l 'economie. M.  Ludwig
Ehrard , est arrivé ce matin à Sarre-
bruck , pour étudier sur  place pendant
une semaine la montée des prix qui a
fa it  suite en Sarre au rattachemeni
économique du Land à l 'Al lemagne.
De nombreux entretiens sont prcvm
avec Ics représentants du gouverne-
ment sarrois et des différentes bran-
ches de l ' economie de la région.

lise les AHamands particinent nm dssoussions
DELANOE SVI. GRO!VJYKOGENÈVE (AFP). — M. Gromyko a

leve un lièvre à la fin de la séance
de cet après-midi. Le ministre sovié-
tique des Affaires étrangères a de-
mandò que les Allemands partici-
pent aux entreìiens privés que les
Quatre avaient pris l'habitude de
tenir au cours de la première phase
de cette conférence.

On a expliqué difficilament ila - sor-
tic » de M. Gromyko, éltant donne qu 'il
avait le plus normalemenit du mende
paintiicilpé déjà à un canta in nombre de
séanioeis ras'tireinltes sans souil ever la
moindre abjoclion.

L'ex'p'liiea 'tion a été clonnée par cor-
bailns obsenvialteurs qui  font remiarqu-er
que jusqu 'ici les rendez-vous pour de
talllas séiancos n 'avaiamt jamai s été fi-
vés en saancie plénière, c'esit-à-di-rc quo
las procès-verbaux de Ila conférenice n 'é-
voquent pas cotte mot bade de travail.

OPPOSITION SOVIÉTIQUE
Or, Ics trois puissances occidcntales

ont insiste pour reprendre celle formu-
le de négoication , M. Gromyko a esti-
mò que le fait étant mentionne dans
les procès-verbaux, il était de son de-
voir de considérer qu 'il devait olficiel-
lement s'y opposer. D'où son interven-
tion en faveur de la participation de re-
présentants allemands aux séances res-
treintes.

On estime généraloment à Genève que
M. Herter, en fixant la date de la pro-
chaine séance plénière à mercredi , s'est
donne un peu de champ pour arranger
les choses pendant les quarantc-huit
heures qui nous séparcnt de cette réu-
nion.
LA PRESSE EXIGE

Quoi qu 'il en soit , M. Kharlamov ,
porte-parole 'soviétique, a été bombar-
de de quastion s par les journ alisites sur
la signifioation de l'insiL-tance soviéti-
que sur la pariticipation des deux délé-
galtionis alllamandcs aux séances res-

ti'einlKs de la conférence. Dans ses re-
ponses, il a pris garde de ne pas ex-
clure entièrement la possìbilité de. ren-
contres entre Ics qQuatre sans partici-
paltion allemande, nctamment à l'occa-
sion de dìners : < Les ministres, dit-il ,
p?uvrnt se réunir de nombreuses fa-
cans,, mais il ne s'agit pas là des tra-
v:\ux de la conférence ».

SURPRISE OCCIDENTALE
M. Andrew Berding a déclaré de son

còte au cours de sa conférence de pres-
se, que la proposition soviétique a été
ascueillie avec une surprise complète
par la délégation américaine. Le porte-
parole américarn a ajouté que sa délé-
gation interprétait ce geste comme une
nouvelle tentativo destinée à entrainer
une reconnaissance de facto de la Ré-
publique démocratique allemande.

INCERTITUDE
M. Berding a justifié le refus des Oc-

cidentaux de faire droit à la proposi-
tion soviétique en précisant que les
Quatre étaient des participanls à -pari
entière tandis que fcs représentants al-
lemands n'étaient que des conseillers.
Il est vra i que M. Gromyko avait es-
sayé ten séance restreinte de faire ad-
mettre la participaition des Allemands.

Pour lem omcnt on ignoro ce qui va
se passar, a dit M. Berding. La réunion
plénière de mercredj aura lieu , « à
moins que quclque chose de nouveau
n ' in t r rv ionne v .

La foudre et Vorage en Suisse
H ENTLEBUCH

Dans la vallèe de l'Enilebuch , de vio-
lents orages ont sevi , part icul ièremenl
au Schimberges au sud de Hasle où la
foudre est lombée sur un petit refuge
qui fu t  la prò io des ilammes.

gar conten'ant engrais et combustibles.
était .eomplètement détruit. Au total ,
ces dégàts se montani à 90.000 voirc à
1 ()() .()()() francs.

H FRIBOURG
Au cours d' un bref , mais Ires violoni

orage, les coups de foudre se militi-
pliant, cependanl quo lombaicnt des
trombes d'eau , la foudre est lombée, à
quelques instants de distancc , dans le
districi de la Sarine, à Lossy, sur la
grange , les élables et la porcherie de
la ferme de M. Georges Schouwey, qui
ont élé lolalemont anéantis , et sur une
maison et un hangar  appartenant à
Mme Paul Bongard , à Praroman. La
cheminée de la maison a été littérale-
ment pulvérisée , cependanl que le han-

¦ COIRE
Le mauvais ten i j i s  a egalcment sevi

dans la nuli de san iceli  à dimanche sui
le Domleschg. Les t.orrents cn crue on!
iiiondé la vallèe et arraché trois ponts
Quarante mètres cubes de bois et rfc
grosses quantités de pierres ont été
charriées jusqu 'au fond de la vallee.

a WEINFELDEN
Un violoni orage s'est. abattu samedi

après-midi sur diverses régions de
Thurgovie , causarti des dommages con-
sidérables aux cultures .La récolte de
frui ts  est fortement compromise no-
tamment  dans la région de Hefenhofen.

LA S I T U A T I O N

U N E  J O U R N É E  D A N S  LE M O N D E
INTERNATIONALE SOCIALISTE

HAMBOURG (AFP). — Le Conseil ge-
neral de l'Internationale socialiste, réu-
ni à Hambourg, a confirmé dans leurs
fon?tioTi s Ics membres de la présiden-
cc do l 'Internationale.

M. A!s:ng Andersen (Danemark ) de-
meure président, et MM. Guy Molici
(France). Hugh Gaitskell (Grande-Bre-
tagne) et Erich Ollenhauer (Allemagne
occidentale), vice-présidents.

B SCHAFFHOUSE
La foudre est tombùe à S t e t t c n  dans

le cunton de Schaffhouse sur le bàti-
mcnt  de la poste. L'économat, qui était
separé des bureaux et qui contenait
entre  autres  du f o i n  et un poulai l ler ,
fu t  la prole des flammea. 100 poules
ont été carbonisècs alors que le bureau
de itosic a été fortement endommagé
par  le f eu  et l' eau.

H NEUCHATEL
Des orages successi fs  se sont aba t tu *

ton te  la journée de d imanche  sur / <
t -nu.Ioii de Neuchàtel , accompagnés sou-
vent de violcntes chutes de grèle. La
foudre est tombéc en plusieurs  en-
droits.  Certaines régions du vignoble,
notamment  à l'ouest du eanton , ont
passablement sou f f e r t  de la grèle . le
raisin étant déjà f o r m e .

LE DEUXIÈME ACTE
St.r semaines de confrontati on

avaient amene les ministres des Aj .
fa ires étrangères au bord de l'échec ,
de l'impossibilité inquiète d'un ac-
cord.

Le compromis f u t  découvert par
un ajournement. La face  sauve , clia-
cun trouvait sa satisfaction dans les
espoirs du deuxième acte.

Il  s 'ouvre aujourd'hui. Péniblc ,
lent. Entouré des plus grandes in-
certitudes.

Aucune des questions n'a été ré-
solue durant le premier intermèdi.

Des ..raisons permettent-elles rie
penser que la nouvelle session réus-
sira une entente ?

A vues humaines , l'accord sem-
ble impossible. Tant les divergen-
ces s 'accentuent. M.  Guy Mollet Va
spécif ié  : « le second acte deciderà
de la f inale  ». Elle ne deciderà pas
moiTi s que de Vavenir du monde.

Ni l' une, ni Vanire des parties in-
téressées ne désirent à son compie
le changement , la modification du
statuì actuel de l'Europe. Les ac-
cords précédents ont décide d'une
Europe di f f ic i le .  La situation per-
mei la tutte d'idèes. Une . guerre
froide couve sérieusement.

Aujourd'hui , Von veut éviter les
grand s problèmes. Car étudier leur
amendement équivaut ' à des animo-
sités que chacun craint. Ne parle-t-
on point d' un 1938 ?

L'évocation de cette date à elle
seule témoigne des dif f icul tés .

Si VOccident se gave encore d'es-
poir , celui-ci s 'arrète promptement.
Moscou invile , et dé fend  de rudes
positions.

On parait croire , à Londres, et es-
pérer à Washington qu'une rencon-
tre « au sommet » serali susceptible
de produire la formule  magique , d' u-
ne' solution de celie épineuse ques-
tion. A vrai dire, il est permis de se
demander : comment , sinon pour-
quoi ? Dans les déclarations qu 'il a
fa i te s  à M.  Harriman , ancien am-
bassadeur à Moscou du président
Roosevelt , M.  Khrouchtchev a in-
sistè — avec « une f lamboyante  ar-
rogance » — sur la volonté irrévo-
cable de l 'URSS , de mettre f in  au
statuì d'occupation de Berlin. Il a
méme menacé de répondre , par la
force , tout en qualifiant de « b lu f f *
Va f f i rmat ion  occidentale concernali !
le maintien des droits de VOccident
à Berlin-Ouest.

Les perspeclives d'une rencontre
au sommet s'atténuent à Vanalysc
des ambitions soviétìques.

Genève , énigme de demain d'un
monde en d i f f i cu l t és .  L'avenir ne
saurait engager trop d' optimisme.

Interim.

Remaniement mànistérìel
BAGDAD (AFP). — Radio Bagdad

annonce qu 'un important remaniement
ministériel a eu lieu aujourd'hui à l'oc-
casion du premier anniversaire de la
revolution.

Pour la première fois une lemme est
entrée dans le gouvernement du gene-
ral Kassem : ri s'agit de Mme Naziha
Diloueni , presidente de la Ligue pour la
défense des droits de la femme, asso-
ciation créée au lendemain de la revo-
lution et généralement considéréc com-
me para-communistc.

ATTERRISSAGE FORCE
D'UN AVION CUBAIN A MIAMI

MIAMI. — Un avion de l'ai mée cu-
barne a été eont.raint d'atterrir à l'aero-
peri irkternational de Miami , apre* que
quatre  hommes de l'équipage se fu rem
pmeares de l'appaireSl , forcant le pil ( 'c
à se diriger sur Miami. L'appare ! tran?-
por-tait 17 hemmes de l' aviat icn cubai-
ns. Les quatre hommes demsindcrent de
beneficiar du droit d' asile pc'Vitique aux
Kiats-Un:s. Les 13 autres occupanti on'
demandò à pouvoir rentrer à Cuba.
L'avion effoctuai t  un voi de La Baro-
ne à Camagucy.

DES PERSONNES INTOXIQUEF.S
PAR DES GLACES

ANGERS. — Une cinquantine de
personnes ont été intoxiquées à Candc
dans le Maine-et-Loirc après avoir »D"
sorbe des glaces. Plusieurs d'entre ellcs
ont dù ètre transportées à Ph6pM*'-
Les glaces avaient été fournies Par J*1
pàlissier de la région. L'apparcil a e'c
place sous seollés.

Ce sont notamment des personne*
participant à un repas de noce qui o'1'
été intoxiquées.

LA ROUTE MEURTRIERE
PARIS. — 29 personnes ont trouvé la

movi dans des accidente de la circute;
tion survenus en France de samed i a
lundi  matin.




